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: ”“L'IMPRIMERIE ‘LE SAINT-LAURENT’, Limitée”. Propriétaire.

te; les meetings de protestation |:
se multiplient, les affiches ano-

rant la nuit et l& matin, le peu-|:
prie de Montréal lit avec un sou-

* erieion ! C'est à se rappelerles
jours de fièvre où les nationa-

Les ministres français à Otta-
Nous dormons wa semblent être pris de la

résigner et veut aller au front.
Sur un volcan Nous n'avons jamais eru qu'il

aurait ce “front-là”! Mais il pa-

Il n'y apas à selecacher,| Nous le connaissons assez
quelque chose d'anormal se pas-|bien ! Ces conversions de St-

vers une crise aigtie dont on ne en politique vous laissent abso-
connaît point les conséquences |lument incrédules. Il doit y

le peuple s'inquiète. voit venir la Conseription et il
Les Cartes du Service Natio-[se sauve parla porte de devant

les soupçons: il semblait y avoir|sauter par la fenêtre plus tard:
de la du perie derrière co ques- |ou bienil sent la débâcle appro-

et a double détente. Les ou-!tion, et il ne veut pas être ensc=;
vriers, les associations de fer-|veli dans le sort commun.et fait |

les rangs pour ne pas répondre, de racheter son passé et réparer
dans lin crainte de laisser lau por-|les trous de boulets dans le dra-

rés qui n'osaient pas venir de| Pendant ce temps-la la confé-
front, avec un projet de Cons-|rence Impériale marche: M. Bor- |

Ce Service de Cartes à gros|de la session ajournée et... ...
frais pourle pays, menaçait de| Dieu sait ce qui arriver

fallut fe remonter dans Fopi-|se sauver le pays € ramenerle
nion publique par des explicu-|le calme et l'apauisement dont

qu’elles étaient données par un des élections générales. Il sem-
ministre anglais où français, [ble que cela purifierait l'air; et

dans te Québec. une population que l'on ‘tour-
11 fallut alors recourir aux [mente en tous sens,par les taxes,

nait point Tes cartes d'ici au jamendes et la prison. et ferait
1 avril. il v aurait de= pe ine s dis-"cesser ces départs pour les!

récalei-!létats-Unis qui
trants. “pays de tant de bras robustes!
Cane prend plus,

EE

un peu partout: le peuple s'agi-

pme, se collent aux murs du-|;

rire bon enfant : À bas la Cons-

Le peuple S‘agite listes s’écrinient en choeur:
as la marine à Laurier !

frousse; Blondin se résigne a

raît que c'est sérieux.

se dans le ministère; nous allons Paul sur le chemin de Damas. .

désastreuses, ét C'est de cela que avoir anguille sous roche. Ouil

nal ont commencé à soulevertandis qu’il aurait été obligé de

tionnaire mal fait, mal diggéré| elher, le volcan proche de l'erup-

miers serrèrent les coudes dans|un beau geste qu'il croit capable ;

te ouverte a des ministres apeu- peau anglais,

cription. den reviendra Pourl'ouverture

tourner en queuo de poisson; il! Il n'y a qu'une chose qui puis-

tions qui différaient selon |tout le monde à besoin, ce sont

dans Une province anglaise ou jraménerait un peu de repos à

Inenaces déguisées: si Fon ne si-jies menaces de conscription, les

viplinaires pour les | privent notre

la poudretdont Ha besoin pour faire face a

  

REDIGE EN COLLABORATION,

 

 

 

La maison renommée

pour les belles mar-

chandises.

La maison qui repré-

sente ce qu’il y a de

meilleur en toutes cho-

ses dans les modes.
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JOS. VIEL
MAGASIN A RAYONS

Le mealleur stock, : 2x

Le meilleur assortiment,
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POUR DAMES
à Robes, à Costu-

L
E

est eventéeson a tué dans l'oeuf jla erise évonomiique qui nous ; .
In poule aux oeufs d'or... .du'‘ensetre déjà! Wtoftes
rev ta i arya “la vuerre! aeravitaillement pour la guerre | ARGUS.
actuelle. mes,
 

Ist-il surprcnant que Fon en-
tende parler de Conscription,
seule fin de permettre à M. Bor-
den de remplis sa promesse de
donner 500,090 solduts à lAn-
sleterre 7

Ish! bien.
rendus là: on veut faire de nos

 

jeunes gens des conserits pour| pur aunee.
la guerre.

Aussi, il yi des grondements Thomas Matheson, Whitworth, P.Q.

ze chambres, chambre de bain avec acees-
soire~ mais pas installée, bonne source d'eau|

nous en sommes duns la maison, shed a has,
terre toute cultivable, un garage, et une

Maison a vendre

Bonne maison d'un étage et demi, à on-

! arpent de !

autre batisse. Loyer du terrainsix piastres  
Pour plus amples informations, adressez

 

 

Bardeaux - Amiante - Giment
ASBESTOSLATE

Faits d’Amiante de la Province de
Québecet de ciment Portiand, deux
substances impérissables,
deaux ne peuvent
ni se détériorer en aucune façon.

Une fois poser c’est pour toujours.

Ne coûtent pas un

Tout ce qui peut se faire en bois
nous le remplaçons
Ciment.

Catalogue, échantillons, p

fournis sur demande,

Détiez-vous des contrefacs

Willie Marmen, Entrepreneur,
Rivière du Loup, Station. - - =- - =

SEUL AGENT POUR PI

à Matinées, Soicries,
Mousselines, Toiles à Cos-
tumes, Matindes Soie, Lawn.

Et aussi un grand choix
d'articles de fantaisie.

UN ACCUEIL CORDIAL ATTEND L'ACHETEUR.

j JOS-VIEL,

 

  

Téléphone Kam. 8   
Les nouvelles mar-

chandises pour la sal-

son du printemps sont

“ en mains.

Elles

pour les acheteurs.

sont prêtes

  
CETE

 

La meilleure valeur.

POUR HOMMES

Tweed, Serge noire, Bleu

Marin, Vecuna, Pardessus,

Pantalons, Chapeaux, Che-
mises, Collets, Cravates,

Chaussures, Sons - Vête-
ments ete., ete.    
 

 

FRASERVILLE, QUE.

 Re

i
: Garnitures de Maisons, Prélarts, Rugs, Rideaux. &

168 RUE LAFONTAINE,

 HERTHE
 

nos bar-
brûler ni casser, Ouverture des modes

Du Printemps

Nous invitons oordialement
toutes les Dames à venir visiter
notre exposition de modes qui
aura lieulundile 2 avril et les
jours suivants.

d'est une bonne occasion de se
famillariser avec les styles qui
seront en faveur ce printemps.
Chaque chapeau est une oréa-

tion artistique et merveilleuse-
ment jolle. Ne manquez pas de

ms, vonir les voir.

Madame EMILE OUELLET.
16 St Magioire.

Porte voisinede M. L. P. Proulx.

sou d'entretien.

par de l’Amiante

rix et conditions de posage

18 RUE DELACE.

IODUITS GARANTIS,   

—— ©

 

NieMarin
er

Cette Guerre !
Elle requiert un plus grand nombre d'hommes. Servezdans]la Flotte
Victorieuse en joignant immédiatementla Division d'Outre-Mer de

La Réserve Volontaire de la Marine Royale Canadienne
Vous serez, en joignant, immédiatement envoyé en Angleterre
pour entrainement.

 

PAYE: $1.10 par jour et plus. Equipement gratis,
¢ Allocation aux dépendants comme pour

les Forces Expéditionnaires d’Infanterie,
Taut Canadien-Français dontle père est né au pays est
éligible. Limites d’âge de 18 à 38 ans.

Des hommes avec expérience de 18 à 45 ans seront acceptés
dans le Service Naval Canadien pour la Défense des
E. H. CIMON, Off.-Xesr., !S rue de l'Eglise, Fras,

ou au Secrétaire du Recrutement Naval, Ottawa.

*
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NOTES LOCALES
VA ET VIENT.

MM. Jules Langlais, Ernest
Lapointe et Adolphe Btein, ave-
cats, ont été absents à Québec
cette semaine pour affaires pro-
fessionnelles.
M. Arthur Michaud, Ste Hélè-

ne, était à Fraserville cette se-
maine.
MJean Leblond, Trois-Pisto-

les, était à Fraserville la semai-
ne dernière,
M. ie Dr Savard, médecins -hy-

giéniste, Québec, était à Fraser-
ville la semaine dernière.
MM. G. A. Michaud, hôtelier,

Bte Anne, et Alph. Bérubé, char-
retier, Ste Anne, étaient à Fra-
serville cette semaine.

l'Abbé Theïller de Poncheville

A Ste Anne de la Pocatière

Nous a avec plaisir
que l'abbéThellier de Ponche-
ville donnera une conférence au
rofit des églises dévastées de
rance, au collège de Ste-Anne

de la Pocatière lundi le 16 avril
prochain. Nous comptons qu'un
rand nombre de personnes se
eront un devoir d'aller enten-
dre cet élogent orateur.

 

   

Eorasé sous un arbre
Un jeune homme de St. Eloi

nommé Adélard Francoeur a
été blessé pendantqu'il travail-
lait dans un chantier sur la li-
ge du Québec et Lac St-Jean.
n arbre tomba sur lui et cet

accident nécessita le transport
du blessé à l'Hotel Dieu de Qué-
bec où les médecins ne peuvent

- encore se prononcer sur la gra-
vité de ses blessures,

 

Vôture et profession

Lundi le 19 mars a eu lieu
dans la chapelle du noviciat des
Soeurs de St-Joseph de St-Va-
lier, Chemin Ste Foye, une belle
cérémonie qui fut présidée par
Mgr Rouleau. Nous avons re-
marqué parmi celles qui ont
pris le saint habit, Melle Edwid-
e Bernier de St-Alexandre
m. en religion Soeur Marie

Germaine et parmi celles qui
ont prononcé leurs premiers
voeux de religion, Soeur Marie
Claire de Jésus de St-Germain
de Kamouraskn. Un grand nom-
bre de parents et d'amis assis-
taient à la cérémonie.

A quand votre veyage dans
l'Ouest Canadien ?

Si vous avezl'intention d'aller
dans l’Ouest Canadien cette an-
née, rappelez-vous qu’en utili-
sani le réseau de Chemin de Fer
Ganadien du Pacifique vous vo-
yagez sur le réseau le plus mo-
derne et qui vôus offre le maxi-
mum du confort au minimum

. de dépenses. Lestrains circulent
directementtous les jours entre
l’Est et l’Ouest, comportent un
materiel des plus modernes et
sont sans égal.
Le Chemin de Fer Canadien du

Pnoifique atteint tous les en-
droits de l'Ouest Canadien et
traverse un territoire exclusive-
ment canadien vous évitant
tous les. ennuis inhérants aux
routes dont les trains circulent
en partie à travers les Etats-
Unis.
Renseignements supplémentai-

res sur demande à Chas- À. Lun-
vin, Représentant du Service

es Voyageurs, 30 rue S.-'e.n
et Gare du Palais, Québec.  

Lundi 2 avril et les jours suivants
a lieu notre exposition de modes et de

nouveautés

Cette année, Dame la Mode nous apporte du véritable nou-
veau dans le domaine de l'élégance.

Il y a changement du tout au tout, genres, formes et
couleurs,

Sous le rapport de la confection, nos chapeaux sont d'un
style exclusif et absolument “chic.”

Votre visite, Mesdaines, est respectueusement sollicitée et
nous vous remercionsà l'avance de votre distingué patronage.

Melle Alma Lévesque,

LE SAINT-LAURENT

du printemps

RUE LAFONTAINE.
 me ES

LL]

M. le Curé Girard
Décédé

Nous apprenons avec regret
que Mousieur l'abbé Girard,
ancien curé de Notre Dame du
Portage, est mort mercredi ma-
tin à cinq heures à sa résidence
privée, rue Beaubien. Le défunt
était convalescent depuis quel-
que temps, mais rien ne laissait
prévoir une fin aussi soudaine.
Son service de l'union de priè-

res sera chanté vendredi à l’é-
glise St Patrice de cette ville,
où le corps sera exposé et ses
funérailles auront lieu samedi
matin à l'église de Notre Dame
du Portage, lieu de l'inhuma-
tion.
M. l'abbé J.-Z.-A. Girard est

néà la Baie Saint-Paul, comté
de Charlevoix, le 18 décembre
1839. Il était le fils de M. Gré-
goire Girard, cultivateur, et de
Sounlange Gobeil.
Après un brillant cours d'étu-

des classiques et théologiques au
Collège Saint-Anne de la Poca-
tière et au Séminaire de Québec,

 

il reçut l'onction sacerdotale des
mains de Sa Grandeur Mgr
Baillargeon, le 15 septembre
1867.
Après trois ans de professorat

au Petit Séminaire de Québec
(1867-1870), il fut nommé succes-
sivement vicaire à St-François
et St, Pierre
(1870; de 1870 à 1871 il
fut desservant à l'Ange-Gardien
de Montmorency: en 1871, il est
nommiévicaire à Chicoutimi et
en 1873 à l'Islet, puis va desser-
vir les paroisses de Kamouraska
jusqu'en 1875, nnnée où il fut
nommée a la core de St-Lambert
de Lévis, poste qu’il occupa jus-
qu’en 1882. Comme son état de
santé ne lui permettait plus
d'exercer le ministère actif il se
retire (1882 à 1801). En 1891 il
devient cure de Notre-Danie du
Portage et en 1906, il se ratire
définitivement à la Baie St-Panl
et à Fraserville où il était de-
puis 1907.

 

d’Orléans
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Magnifiques propriétés à veudre,l'ancien
bloc et bureau Cie Télephone Nationale
Rue Station.

Unautre emplacement avec maison et
hangar Rue Fruser en face Fa Cie Chaus-
sures Ville a debonnes conditions,
Bon poste d'affaire.

S'aulresser à
D. E, MORIN
Ageut Général d'Ass.
No. 2 Rue St-Geor

FRASERVILLE

 

   

MODES! MODES!
- Mde À. SAINDON,a le plaisir d’annon-

cor aux Damesde Fraservilie, que son
exposition s’ouvrira lundi, le 2 avril,
pour se continuer les jours suivants, et
que vous y trouverezles plus récents mo-
“dèles de la saison et d’un cachet original,
les plus riches nouveautés, garnitures et
ornements uniques,
toute compétition.

à des prix défiant

. Une visite est cordialementsollicitée.

—

Naissance

M. et Mme Emile Bernier,
font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance
d'un file baptisé sous les noms
de Joseph Emile Charles Ed-
gar. Parrain M. Charles Hodg-
son, marraine Mlle Alma Bé-
chard , oncle et cousine de l'en-
ant.

—

(epoca INCORPOREE 1855 farms

LA BANQUE MOLSONS
De J
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Capital et Fonds de Réserve $8,800,000

96 Suceursales au Canada.

e
e

Toutes Affaires de Banque Transigées.  [J

Lettres de Crédit Circulaires, mandats d'argent |A

DEPARTEMENT D'EPARGNES
Le plus haut taux d'intérêt alloué

A. C. SUTHERLAND, Cérant,

SUCCURSALE DE : Fraserville,

Rivière du Loup, Station.   AILIIVERRLY 
    

 

 

    

Modes ! Modes ! Modes !
Melle A POIRIER,

16 Rue Beaubien.

Saisit l’occasion pour remer-
dler sa nombreuse clientèle et le
public en générai de Pencourage- |
ment qu’on lui a toujours donné
par le passé,

Elle veut faire mentir Dame Ru-
meur qui dit qu'elle abandonne de
faire de la mode. Au non ! Mada-
me Vous vous trompez, car, lundi
2 avril et les jours suivants il y
aura une grande installation do
chapeaux garnis et non garnis!
et bion d’autres fantaisies à des
prix raisonnables.
Une visite Mesdames s'il vous

plait.
 —="

Chroniquejudciaie.
 

Parmi les jugements rendus je

|

MR 

 

cidé de porter en appel devant
la Cour de Révision.

C'est d'abord la cause de Paul
Dumais contre Joseph Paradis,
tous deux de St-Denis: action
possessoire en revendication
d'unelisièredeterrain que le de-
mandeurprétend avoir été enle-
vée parle défendeur. Le dentzaun-
deur ne poursuivait pas en se
basant sûr un titre de propriété!
nets sur une possession d'un an
et un jour. Le défendeur niait
cette possession et prétendait

13 mars, il y en a deux que les |B
plaideurs, qui ont perdu, ont dé-

|

§

 

 avoir lui-même possédé le mé-
me terrain pendant le même!
temps et au dela. L'action n été
maintenue par la Cour Supé-

jrieure. Ce jugement sera main-!
!

Tl. |vision, probablement au terme.
qui se tiendra les 4 derniers!
jours d'avril prochain, à Qué|
bec.
Les avocats du demandeur!

sont MM. Potvin & Langlais. Le
défendeur est représenté par,
MM. Lapointe, Stein & Léves|
que.

Il y a ensuite la cause de Ths|
Lévesque, du comté de Llslet,!
contre demoiselle Eugénie Ouel-!
let, Ste Annie, action dans la- |
uelle le demiandeur réclamait

$241, 97 de ki défenderesse, soeur
de Mde Lévesque, sous prétexte
que la défenderesse aurait dû
cette somme à Mme Lévesque,
comme héritière de leur mère.
L'action n été renvoyée par la
Cour supérieure, et le deman.
eur en appelle en Révision.
MM. Potvin & Langlais repré-

sentaient le demandeur, et MM.
Lapointe, Stein & Lévesque re-
présentaient la défenderesse.
La cour de Police, présidée

par M. le magistrat P. Corri-
veau, a siégé ici vendredi, le 23
courant, pour terminer l'enqué-
te préliminaire dans une cause
de Wilf.Dubé contre le Dr T.W.
Michaud, St-Parôme. Ln cause
à été prise en délibéré sur l'en-
quête préliminaire. Le plai-
nant était représenté par MM.
npointe. Stein & Lévesque.
‘accusé était représenté par

M. L. Bérubé.

 
   

  

 

 

 

     

Notre inventaire est terminé.
Il nous reste encore en main une
bonne quantité de peaux de toutes
sortes, si vous avez quelque chose à
faire faire profitez de cette occasion,
car notre nouveau stock de peaux qui
Va commencer à arriver au mois
d'avril. a subi la hausse que tous les
autres manufacturiers ont dù payer,
done a vous d'en profiter.

  

AVIS
Venez voir notre nouveau stock

de chapeaux et calottes, ce sont tou-
tes des lignes nouvelles mais régu-
lières. Commepar les années pas-
Sces, NOUS AVONS encore notre spécial
demi-mou, noir,

Demandez à ceux qui en ont.

 

C. G. LEMIEUX,
Manufacturier de fourrures.

  
RUE LAFONTAINE, Fraserville
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PROLONGEZ,
CONSERVEZ pire V

OPTICIEN SPECIALISTE

PROTEGEZ, i

  
ayant fait des études séricuses et approfon-
dies de l’optométrie, et ayant pius de vingt
années de pratique et de succès dans jies
examensles plus difficiles, je puis donc

GARANTIR SATISFACTION.
REMARQUE :—Je fais une spécialité des vues

bien brisées et difficiles à ajuster.

SALON D'OPTIQUE PRIVÉ,

aménagé des instruments électriques,nou-
veau modèle, permettant un examen trés
minutieux de la vue.

VERRES DE TOUTES SORTES,

pour bien voir de près et de loin, pour proté-
gerla vue contre la lumière vive, le grand
vent, la poussière, pour automobilistes, con-
ducteurs et serre-freins, ingénieurs et chauf-
feurs, etc., etc,

MONTURES de LUNETTES et LORGNONS

Les plus nouvelles et les plus chics, par-

faitement ajustées et qui ne vous vieillissent
pas.

REPARATIONS DE

Montres, Horloges, Bijoux, etc.,
sont bien faites, livrés VITEet

pour le jour PROMIS.

Mon apprentissage terminé, j'ai suivi les cours techniques et prati-:

ques du ‘‘ Canadian Horological Institute ” de Toronto, Ont. Ainsi vous
êtes donc assuré d’avoir satisfaction.

UNE ATTENTION spéciale est donnéeaux trois ans,
montres de chemin de fer

AU

GRAND MAGASIN POPULAIRE DE BIJOUTERIE

J. H. PELLETIER,
327 RUE LAFONTAINE, FRASERVILLE, Qué|

~ Il y a toujours, dans tous les prix, un stock considerable et tou- |

sans qu'il y ait le moindre indi-
ve d'un changement.
Nous nous rappelons que lors

LE SAINT LAURENT
mean

voilà trois ans que cela dure

de l'incendie de la gare, la gn-
zette de M. Sévigny, parlant de
l'édifice incendié, (qu'elle appe-
lait ln boite d'allumettes de M.
Laurier), se réjouissuit de sa
destruction, parce que cet acci-
dent allait donner nu gouver-
nement Borden l'occasion de
construire une gare digne de
Lévis et de Québec. On voit
quelle foi on peut njouter aux
dires du journal indigo, et quel-
le besogne on a faite depuis.
Qu'on n'aille pas dire que

Nous sommes en guerre et qu'il
ny a pas d'argent. On a bien
consacré SEPT MILLIONS pour
acheter, sans névessité aucune,
en pleine crise, le chemin de fer

; de Monsieur Forget, et l'on au-
rait vite trouvé les cinquante
mille piastres nécessaires pour

s'agissait d'un endroit quelcon-
que dans Ontario.

S'il était possible d'organiser
une spéculation véreuse, comme
dans l'achat du terrain de la
Quarantaine ou de la carrière de
St-Romuald.l'affaire marcherait
bon train suns doute, et ce se-
rait vite bâclé. C'est probable-
ment le manque d'organisation
spéculative de cette nature qui
est cause que les autorités som-
meillent ainsi. Mais si vrai-
ment il faut intéresser quelques
chefs bleus dans l'entreprise et
arrangercelle-ci de manière à
ce que,— suivant les coutumes
conservatrices—onrafle, au pro-
fit de quelques amis politiques,
une trentaine de mille piastres
sur cette construction avant
qu'elle ne commence, qu'on y
aille sans plus se géner que dans
l'affaire de la Quarantaine. Le
publie souffre assez de l'état de
choses actuel qu'il préférera en-
core étre volé,—- puisqu'il faut
toujours en venir là, avee l'ad-
ministration Borden,— que de
subir plus longtemps le traite-
ment odieux qu'il endure depuis

LE SOLEIL

——mm

Cochrane - Gutelius 
 

Québec. 6 mars 1917.

Pendant que le nickel de M.

jours à la mode de montres, horloges, verre taillé, argenterie, porce- ‘hrane, ministre des Chemins
laine japonaise, articles en cuir et fantaisie,
bijoux les plus nouveaux, etc

cannes,

CADEA\JX--Désirez-vous faire un cadeau de noces, de fête

parapluies,
de Fer dans le cabinet Borden,
prend le chemin de l'Allemagne
più l'on s’en sert pour durcir les 

, | valles qui tueront les soldais ea-
de première communion, de bâptèms, de parties de cartes, de sport Hadiens, M. Gutelins, dont l'ori-

quelconque, venez en premier lieu examiner mon stock considérable et 5e est suspecte. Surintendant
tres varié.

J. H. PELLETIER,
Eijoutier-Opticien-Optométriste Diplômé.
Diplômé de I' * Optical Institute of Canada © en mai 1897.
Diplômé et membre de l'Association des Opticiens de la pro-

vince de Québec 7, le ler mai 1906,

Tél. Kamouraska 45— Boîte Postale 124,

  

nental” qui s'obstinent à ne pa-
raître qu'après des heures d'in-
terminable retard.

La g Il y a longtemps que le Con-
7_ seil d'Hygiène aurait dû inter-

ce eVIS venir pour protégerla santé pu-
blique.

Il faut que M. Borden et les
ministres de notre district, dans
le gouvernement d'Ottawa, se
moquent effrontément du pu-
blic pourlui faire subir un pa-
veil traitement.

 

Deux de nos correspondants
ont signalé, li semaine dernière,
l'état de malproprété repous-
sante de la gare de Lévis, qu’ils
ont comparée à une étable. DE i
Vraiment, nous les trouvons M. Sévigny surtout, doit sa-

indulgents. Nous connaissons [VOIF personnellement que ce que
bien des étables modernes |"Ous disons est l'exacte vérité,
mieux éclairées, beauconp plus otque lasituation est devenue
propres et où le séjour est plus 'n Ce e. à os ouzaines de

; : ; TS oe i
agréable et certainement plus|tes elec Ses e Dorchester pas
hygiénique que dans lu gare de sent tous les jours à Lévis, et
Lévis tous, comme les autres voyn-

Le à . ; zeurs, souffrent de cette situa-Ce taudis n'a jamais subi le|® ’ tte itun; A ss cn

|

LION sans exemple. S'il respec-plus simple nettoyage depuis sa tai ) : :’ pat |. tait un tant soit peu ceux quiconfection. La vermine y pul- I RE ., . | Pout fait ministre, il nous sem-lule, et ce n'est qu'avec des pré- . . !, ge ble que son premier soin aurait
cautions infinies que les person-| . at)

; | . “|êté de fnive cesser un systèmenés convenablement mises, se! . , nefe ir sur les 1 où le public est plus maltraitérisquent à s'asseoir sur les bane| ve ; aitran,“ LAN y]. Ge certains troupeaux d'ani-graisseux et dégoûtants de mal-, maux
propreté. Hny a pas le plas >
petit cabinet dy toilette dans! A tout évenement. cette gare
cette mâsure. 03 cependant des, de Lévis est une honte ot un
contaînes de pa-sagers sont oblt-"dé-bonneur pour le gouverne-
és de séjourner tous les jours ment d'Octawa. Cest aussi une
= ; . , +. .
en attendant les trains de lPIn-jfasulte voulc> à toute la pop
tercolonial” et du “Transconti-llation du district de Québec. Ft

 

des Chemins de Fer du _gouver-
nement, payé vingt-cinq mille
piastres de salaire annuel. avec
jen plas char privé, maison lu-
| sncune, chauffage, éclairage et
service aux frais de l'Etat. pré-
| side majestueusenient au saho-
[tage et a la destruction de I'ln-
tercolonial. sur lequel on véhi-
(eulé nos soldats et nos imuni-
tions de guerre.

Encore six mois de ce régime
et le chemin ne vaudra pas une
charette.
Une fois que la neize ne sera

plus 1a pour amortir les coups
et protégerles passrers quand
les chars deégringol. at acote de
la Voie, on assistera a de vérita-

t bles tueries.
Cochrane-Guatelins ! voila une

combinaison qui n'enrichira pas
le pays et ne profitera pas aux
alliés, L'Allemagne, en vérits
n'a pas a se plaindre de Fadmi-
nistration des chemins de fer de
l'Etat, par le gouvernement
Borden. Elle en aurait directe-
ment charge, qu'elle ne ferait
pas pire.
Pendant ce temps, la Conumis-

sion des Chemins de Fer dort et
les organes du gouvernement
font la conspiration du silence.

JOLI REGIME QUE CELUI
DES BLEUS !

{ Le Soleil )

 
 

Une boutique de forge ot nue maison
privée situés sur la une Temiseouatn, Blais

conditions.

NS'udresser:

[udges HERUBE, Prop,

Blaisville, 

REA

ériger une gare convenable, s'il]

 
 

ivifle de Rivière In Loup à verrez bounes-
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LE COUT DE LAVIE
 

Si vous voulez reduire le Cout de la Vie
occupez-vous du prix.des

marchandises. ’

Soyez certains que c’est le plus bas prix
que vous payez.

Tomates, boites 3 lbs.

Prunes, “Sambord”

Fives, “wax Beans”
IEpinards
Gruau de Blé

Pettijohn’s,Breakfast food 1 “
Café, Java Mocha’

|

1 boite 20c.
2 “ 25c.
1 “ 10c.

1 “ 156

1 “ -18e.
13c.

1 livre 40c.

Tous les thés aux anciens prix, malgré une hausse
récente de 15 ots la livre.

Les rayons de marchandises sèches sont au complet.
J'ai prévu les difficultés qu’il y aurait de se procurer
la Marchandise.

 

A qualité égale les prix sont les
vlus bas chez

J. E. PINEAU,
FRASERVILLE.-

 

  
 

 

ATTENTION! ATTENTION|
 

Souls Agents des remèdes Penslar, Vinol, eto.

Notre stock de médecines patentées, parfumeries,
savons, chamois, peignes, brosses, éponges, poudres,
eaux minérales, etc, est des plus considérables et très

dans ces lignes.
varié; nous tenons tout ce que les clients désirent

Nous préparons tout ce qu’il faut pourles épiciers
qui tiennent des médecines. RIX SPÉCIAUX.
 

BOUTEILLES THERMOS et POELES STERNEAU
CHOCOLATS DE NEILSON 29 cts

Le samedi et la veille des fétes,
ce chocolat est exquis, fait les délices de tout le monde.

Boites de Chocolats de fantaisie pour cadeaux,
 

Agents pour la maison MoKenna Limitée, Fleuristes
de Montréal, pour fêtes, noces, funérailles.

Livraison prompte.

FRASERVILLE Drug Co.
Vis-à-vis de l’église St Patrice

 

 
 

Actions en Cour Supérieure
du 12 au 19 mars 1917

Canadian Explosives Ltd vs
J. H. Rousseau: dette, $325.00.

Poly. Ouellet vs W. W. Whee-
ler: loc. et loc. $475.00.
Jean Théberge vs J. B. Robi-

chaud : dette, $260,43.

Actions en Cour de Cirouit
du 12 au 19 mars 1917

Les Soeurs de Charité vs Cyp.
Roy & l'Hon. Ministre de la Co-
lonisation et l'Hon. Trésorier
Provincial T. S.: saisie-arrét
apres jugement, $110.30.
Geo. Tremblay vs Clév. Béru-

bé: dette, $19.25.
T. A. Coté vs Wm Drapeau :

dette, $4.00.
Eug. Michaud vs Geo. April:

dette, 845.62.
Pierre Michaud & le Conseil

d'Administration des Chemins
de fer de I'Etat: dette. $53.22.
Pierre Michaud vs Ovide alias

Pitre Pelletier: dette, $58.85.

   

A VENDRE

Un cheval de Sans avec harnais ©surrey™
(roves raoutchoue) à vendre à très bon

marché,
S'adresser THOMAS COTÉ

110 Rue Lafontaine  

Quelques gouttes et [
les cors partent

On dit qu'il n'y a plus d'excuse
pour se couper les cors et s’ex-
poser aux tétanos.

 

Les cors en feu, les cors durs,
mous ou n’importe quelle sorte
de cors peuvent s’enlever sans
douleur avec les doigts si vous
appliquez directement sur le cor
quelques gouttes de freezoue,
dit une autorité de Cincinnati.
On prétend qu'on peut se pro-

curer à bien bon marché un
quart d'once de freezone dans
n'importe quelle pharmacie, ce
qui est suffisant pour se débar-
rasser les pieds de tous les cors
ou les callosités et cela, sans
douleur et sans danger d’infec-
tion. .
Cette simple drogue, bien

qu’elle soit collante, sèche du
moment qu'on l'applique et
elle n'enflamme et n'irrite mê-
me pas les tissus environnants.
Cette annonce devra intéres-

ser les dames de Québec, car,
dit-on, les chaussures actuelles
à talons hauts font pousser des
vors aux pieds de presque tou-
tes les feinmes. ’

JP—

LISEZ LE
ST-LAURENT
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Chronique
“Maisons à louer”

Vous arrive-t-il, des fois, de
jeter les yeux sur les ‘“‘petites
annonces” des grands quotidiens
de Montréal ? foi, cela m'amu-
se énormement et j'y vois sou-
vent des choses très curieuses
et même cocasses. De ce temps-
ei, ce qu’il ya de plus, sans être
intéressant en soci, ce sont les
“Maisons a louer. Par une asso-
ciation d'idées assez naturelle
cela me fait penser à ce que
sont ces mois de février, mars et
avril. pour les propriétaires et

 

 

‘les locataires des grandesvilles.
Ces derniers quittentleurs logis

ucoup pour des motifs res-
pectables, d'autres par caprices,
par manie, souvent aussi à la
suite de tragédies insoupçonnées
au de deuils eruels, s pre-
miers pleurent les bons payeurs,
s'inquiètent ‘Ües logis vides, se
demandentsi les locataires fu-
ture, sergnt. mieux ou pis que
leurs devanciers. Gros ennuis,

s fatigues, grandes nuits
d'insomnie pour les uns et les
autres.
Et encore si c’était tout ! Non

vrai, nous, provinciaux, atta-
chés pendant de longues suites
d'années à la même maison, en-
tourés de tous nos souvenirs de
famille, nous ne nous faisons
as une idée de ce qu'est, pour

les habitants des métropoles,
cette angoissante question du
logement. Nous ignorons, ô bien
heureux que nous sommes, ce
fléau du déménagement pério-
dique: quêté du logis nouveau,
départ de l’ancien emménage-
ment pour,..... quelques mois
peut-étre.
Je me suis laissé raconter une

foule d'histoires diverses toutes
authentiques,sur ce sujet-là.S'en
passe-t-il des incidents, gais ou
tristes en ces trois mois de I'an-
née ? les feuilles quotidiennes
se chargent de nous rappor-
ter ceux qui se dénouent en
cour de police. Ceux-la sont
trop vulgaires pour nous y ar-
réter, et les ruses infernales des
voleurs kleptomanes qui font
main basse sur les bijoux et les
objets de prix ne nous intéres-
sent pas. Non plus la stupide
curiosité des snobinettes qui
profitent de ce que les maisons
s'ouvrent aux malheureux en
quête de logis pour fourrerleur
nez impertinent dans l'intérieur
des voisines, examiner le salon
de MmeX.ou le fumoir de M.
Z.. Passons.
Maie voici une jeune fem-

me en grand deuil, qui re-
garde dun air inquiet les
pancartes qui décorent les
maisons a louer. Elle sonne
ici : © Cette maison doit
être vacante, au printemps ?
Oui, madame. Combien avez-
vous de pièces ? Sept madame,
Oh c'est trop grand, pardon de
vous avoir dérangée.Un peu plus
loin, elle sonne encore. C'est à
louerici ? Oui madame. Quel est
le nombre des chambres ? Cinq.
Cinq ? Combien le loyer ? Nous
payons douze piastres, mais le
propriétaire & augmenté le prix
de trois piastres. C'est ce qui
nous fait partir’ Quinze dol-
Jars et elle a cing enfants, pas
de revenus, doit travailler pour
faire vivre tout ce petit monde!
la pauvre petite refoule son dé-
couragement, et, vaillante, re-
commencele fatigant pélérina-
ge, calvaire douloureux pour
elle, si faible et si lnsse ?
Et d’une ! En voici une autre

infiniment moins triste, Mada-
me pimpante, sémillante. sonne
d’un coup de pouce délibéré .
“Bonjour madame. Vous lnissez
votre logement ? Oui. Puis-je le
visiter ? Certainement, "Et la
visite commence, et les ques-
tions pleuvent. Est-ce chaud ?
Pns de vermines ? Qui sont les
voisins. Le propriétaire est-il

b {les jolis rideaux 

vous avez! C’est vous qui les
avez faits. Et de papoter et de
jacasser jusqu'à ce que la per-
sonne intéressée s'impatiente et
le montre. Et le papillon gra-
cieux mais indiscret va recom-
mencerailleurs sa visite domi-
ciliaire.
D'autres fois,les locataires bû-

chent sans merci leur présent
logement: c'est froid, c'est hu-
mide, c'est sombre, et le proprio
ne veut pas faire de concessions.
Cet hommelà, je vous dis...
Et ça va, ça va si bien que la
maison ue trouve pasdepreneur.
Mais il faudrait tout le journal
pour raconter tous les avators,
es ascensions pénibles, les fati-
ues inouïes des chercheurs de

domiciles. Et au fait, cela ne
vous intéresserait pas, puisque
vous ne déménagez pas, ni moi
non plus.

Pourtant, pour finir, je vais
vous narrer le truc, las ou
moins recommandable, dont usa
une mére de famille pas béte,
vous allez voir. Dans certain
quartier riche d'une grande
ville, les propriétaires s'étaient
donnéle mot pour n'admettre ni
enfants, ni chiens,ni chats. L'un
d'eux, pour être sûr de n’être
pas trompé, se chargeait lui-mê-
me de faite visiter ses immeu-
bles. Arrive une dame très élé-
gante, bien mise, bien élevée,
gracieuse; elle demande à voir
tel appartement, le plus beau
de tous “Avant tout, madame,
avez-vous des enfants ? Oh! mes
enfants, monsieur, sont au ci-
metière. Ah?! bien, ceux-là ne
megêneront pas.”À cette synipa-
thie exprimée de si bon coeur,
la dame sourit tranquillementet
la visite se fait, donnant entière
satisfaction, on signe le bail et
la jeune femmes'en va préparer
son déménagement. Le premier
mai luit, pluvieux, brumeux,
triste, comme le connaissent les
déménageurs invétérés. Et avec
lui paraît devant l'immeuble
précité de grandes voitures
chargées de meubles et une pe-
tite voiture contenant monsieur
madame, une bonne et. . quatre
enfants, dont trois garçons. Le
roprio, effaré, reconnaît la bel-
e loueuse, se gratte la tête, re-
lit ses baux et, enfin de compte
monte au No... .“Vous étes ma-
dame. ..... Oui, monsieur. Mais,
il me semble... ... vous m'aviez
dit que vous n'aviez point d'en-
fants. Oh! non. je ne vous ai pas
dit cela; je vous ai répondu que
mes enfants étaient au cime-
tière et c'est la pure vérité. Ils
y étaient ce jour là avec leur
père et la bonne. Et tranquille.
madame alla donner ses ordres
aux hommes de service. Comme
malgré tout. le propriétaire
était brave homme, il ne se fà-
cha pas tropet comprit que l'os-
tracisme dans lequel on voulait
tenir les enfants était absurde.
qu'il fallait les loger en quelque
partet que du moment où le
loyer était bien payé, c'est tout
ce que les propriétaires peuvent
exiger, D'autres prétentions.
celle d'exclure les enfants des
beaux appartements, sonf exa-
gérés et stupides, et les geus
senses se doivent de fes abattre.
Madame... demeure encore
dans son mêmelogis, les en-
fants grandissent, ct le proprié-
taire ne s'en porte pas plus
mal,

LISE.
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Une jolie salade...et bonne aussi
Très simple à faire. Coupez en

dix un pied de céleri, passez au
moulin à hacher une tasse de
pistaches (pea-nuts) saupoudrez
sur le céleri que vous avez dis-
posé sur des feuilles de laitue
fraîches, arrosez doucementle
tout d'une bonne mayonnaise,
et mettez dessus des olives dont
Vous avez enlevé les noyaux «et
que vous coupez en petits mo: -
ceaux.

 

 

 
 
 

 
  
 

       

 
Les Convalescents, les Surments, les Vicillards À
du XVIIIe siècle employaient le bon vicygpin
pour donner del'activité à is machine buitaisel
et reconquérir la jeunesse.

IL YÀCENTANS
Malades, convalescents,affaiblis, surmenés trouvaient
dans les bons Vins de France le moyen de résister
à la maladie, d’abrégerleur convalescence, de recouvrer rapidement
leurs forces. Aujourd’hui, grâce à sa richesse en fer naturel, le

Vin St-Michel
. occupe une place À part dans la thérapeulique, I sert à entretenir l’orgarisme dars un
état de vigueur qui lui permet de soujenir sans défaillance toutes ies Inties morales et
physiques de la vie. Il fournit à l’organisme deoilité, Cpuisé, l’érergi2, Is ",rce nécessaires
au rétablissement del'équilibre norme!. Combien y a-t-il de gens autour de nous qui,
sans être malades, éprouvent une grande c:Æcullé à afrosac> tsar (0 quuildien ? Is
ne réalisent pas dans cette lutte ardente pour l'uxistence, Que l'arme la plus puissante,
c’est la santé, et que Je moyen le plus sûr pour l'obtenir, c’est l'usage régulier d’un
tonique-reconstituant souverain comme le VIN ST-MICHEL.

 

 

 

Le VINST-MICHELse prend à la dose d'un verre & vin
avantles repas et chaque fois quele besoin s’enfait sentir. 
 

e
BOIVIN. WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468, ruc St-Paul Ouest, Montréal,

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Agents pour les Etats-Unis). 
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  UN BON PLACEMENT
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE,

ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT

ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANA
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT

  
    

 

   
    
    

  
  

 

Den

  

Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt, payable semi-annuellement le ler avril et le ler

octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change duns
toutrs les banques à charte du pays) uu taux de 56 pur an à
compter de la date del'achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les
offrir au pair plus l'intérét comme équivalent d'espôces en
règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur
souscription À tout emprunt de guerre que le gouvernement
canadien pourrait mottre sur ie marché, à l'exclusion seulernent
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etatde courteéchéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins
de guerre.

Une commission d’un quart d'un pour cent sera parce aux
courtiers réguliers d'obligations ct de valeurs de Boufse, sur les
allocations qui pourraient leur être faites de ces obligations à lu
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S’adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pourles
formules de demande. . : va

MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, Lo.
7 OCTOBRE 1916. ' CA

 

  
      

  
  
   

 

  
   

 

       

 

     

    
    

 

 

A VENDRE |
Terre avec lutisses, déprndanres ef rou.

lant, dont qguarante arpents en culturs,
à vendre,

  

Luati JdLO
Bmbe

rA

LES PLUS GRAND FAERICANTS LE

SIROP CONTRE ‘LATOUX,LE RHUME, ETC.“ANTICONSOMPTIFudLL" EMBIRE BRITANNIQU xCE B/IENFAISANT SPECIQUT EST VENDU PARTOUT. :

   
  

 

S'adresser à

Cyrille MICHAUD

Catuno

|
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“Moi qui ne pouvais presque
plus travailler, je me rends
à l'ouvrage avec plaisir
depuis quej'ai pris

les PILULES MORO".
C'est ce que déclare

M. J. Tracey qui a longtemps
souffert de maux dereins

et de troubles
d'estomac.

 

M. J. TRACHY.
Tont hommequi travailie, qui lutte,

qui gagne sa vie doit s’attendre à ren-
contrer de forts obstacles. L'entrave
qui s’oppose le plus souvent à la bonne
volonté du travailleur c'est la santé.
Les persounes confinées dans un éta-
blissement où l'air ne pénètre pas, où
l'atmosphère est empoisonnée, remplie
de fumée, d’émanations malsaines, se

ressentent forcément de ces défectuo-
sités hygiéniques et leur santé s’altère
peu à peu.

Les premiers ennuis que ces braves
gens ont à rencontrer sout des troubles
digestifs, une sensation de langueur,
de fatigue constante.

11 faut alors renouveler le sang, le
purifier, I'enrichir pour que la santé ne
s’altère pas d'avantage. Les PILULES
MORO sont recommandées À tous les
bommes affaiblis et malades; elles
apportent un soulagement immédiat,

présage assuré d'une parfaite guérison.

“J’ai travaillé beaucoup de-
puis plusieurs années et c'est ce
qui m'a fait contracter des dou-
leurs de reins et des troubles
d'estomac. J'avais beaucoup
perdu de force ; le matin je me
sentais fatigué et cela me dé-
sourageait de penser à la longue
journée de travail que j'avais
devant moi. Un médecin me
waltait, mais mon état ne sem-
blait pas s'améliorer. Je me
suis mis à prendre des Pilules
Moro qui m'ont aussitôt fait plus
de bien que tous les autres re-
mèdos jusque là omployés. Moi
qui ne pouvais presque pas tra-
vailler auparavant, je me ren-

dais A l'ouvrage avec courage;
fétais étonné de me sentir si
fort et de ne plus avoir de dou-
leurs de reins. Je prends des
Pilules Moro depuis un an et je
ne veux pas les abandonner

parce qu’elles me donnent de la

vigueur et me tiennenten bonne

santé.” M. James Tracey, 80,
Bow, Brunswick, Maine.

CONSULTATIONS GRATUITES par

le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue

Saint-Denis, Montréal, tous les jours,

excepté le dimanche, de 9 heures du

matin à 6 beures du soir. Les hommes

malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, sont invités à lui écrire.

- Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous

les envoyons aussi, par la poste, au Ca-

nada et aux Etats-Unis, sur réception

"du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes Jes lettres doivent être adres-

sées : COMPAGNIE MEDICALE

MORO,272, rue Saint-Denis, Montréal.

Aux Marchands
J'al un 8took de $2000.00 en

shauseures ot-marchandises sè-
shes en très bon ordre, achetées
avant les hausess, valent aujour
#hul 81.48 et plus chaque pias-
îre, que Je vendrais aux prix de la

facture. Belle chance aussi pour
un qui veudrait s'établir, très bon
poste en campagne, magasin et
logis, loyer très bas.
J'abandonne les affaires.

S'adresser par lettre à

P. E. O.
Bureau du 8t Laurent,
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E Feuilleton du “SAINT-LAURENT”

Ÿ LES DEUX JEANNE
i

Suite.

V

Pierre passa tout un mois au-
près de cette tombe. Mais l'isole-
ment même allait produire son ef-
fet. Maintenantqu’il n’avait plus
la présence assidue de Mariannik,
maintenant qu’il ne s’imposait plus
la contrainte des résignations
muettes, cette solitude devint pe-
sante au warin. On est trop jeune
à trente aus, pour subir sans re-
grets le renoncement aux joies de ce
moude. Pierre sentit renaître en
lui le désir et le mouvement de la
vie extérieure.

Unjour, il s'’attarda en mer le
long de la plage de Saint-Pair. Le
surlendemain,il y débarqua,sollici-
té invinciblement par l'attraction
du chalet aux volets clos. A dis-
tance, il lui sembla distinguer des
taches sur ia muraille. Il s’appro-
chu. Ces taches étaient des affiches
jaunes. 11 les lut avec stupeur.
Elles portaient uniformément ces
mots :

Vente parlicitation judiciaire.

Suivait l’énumération de di-
vers innneubleg, parmis lesquels
tiguraient la villa Dinard et ce cha-
let même de Saint-Pair devant
lequel lui. Pierre, était arrêté, lisant
l’affiche. Tous ces biens dépendaient
“de la succession de feu Juseph
Jean Louisde Buheil” en son vi-
vant banquier à Paris,
Un moment, Pierre demeurastu-

pide. Telle était l'explication de
cette vente. M. de Buheil était mort
et, chose étrange, sa fille n'avait
point voulu conserver les domaines
qui composaient cette fortune de
nabab.

Il se frotta les yeux et regarda
de plus près. Une toute petite affi-
che manuscrite, posée dans un coin,
indiquait que, seul de tous les im-
meubles, le chalet n’était point
encore vendu.
La vente définitive aurait lieu le

samedi suivant, à l’extinction des
feux, en l'audience des criées du
tribunal de première instance de
Granville. Cette fois, Pierre crut
avoir compris. Une angoisse lui
broya le coeur. Tout ce qu'il
voyait là l’épouvantait; ces timbres,
ces horribles timbres, n’étaient-ils
pas le sceau posé sur une ruine ?
Onétait au mardi, Pierre regagna

le Grand-Bouf, en proie à une agi-
tation croissante,

Cette préoccupation lui fit passer
une nuit fort pénible. Au matin,
dès l'aube, il mit à la voile. Le vent
soufflait de l’ouest. La route fut
promptement parcourue. À peine
l’ancre à grappins eut-elle mordu
dans le sable, que Pierre remonta
en courant la côte de Saint-Pair.
À cent pas du chalet, il s'arrêta
brusquement. L'une des fenêtres
du premier étage était ouverte.
Danslà baie, il vit se profiler deux
silhouettes, — un hommeet une
femme, tous deux en noir.
—Des visiteurs, pensa Pierre,

es acquéreurs pour cette maison-ci
comme ily ena eu pour l’autre.
Allons ! il faut me résigner!

Il s’avança un peu désorienté. Il
n'avait pas pris garde qu’en ce
moment méme la grille s'ouvrit,
donnant issue aux visiteurs de
tout à l’heure. Or ces. visiteurs
vinrent droit & lui, qui demeura
immobile, cloué par la surprise.
L'homme, c’était précisément Me
Bernard, le notaire de Pierre. La
femme, en grand deuil comme lui-
même, avait les traits. entièrement
couverts parl’épais voile de crêpe.

Et, pourtant, à la vue de cette
femme, Pierre demeura sans voix.
Tout son sang était reflué vers son
coeur. À cette tournure gracieuse,
à cette taille élégante et cambrée,
à cette démarche patricienne , il
l'avait reconnue. C’était Jeanne de Buheil elle-même qu’il avait là,

jeunes gens:

prenant congé ‘du nothize :

LE SAINS LAURENT
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devant Jui. Me Bernard s'était
avancé, la main droite bien tendue
un sourire sur les -Kvres;/soulevant
son chapeau de l’autre main.
—Monsieur le comte, vous dans

nos parages. C'est le cas où jamais
de demander quel bon vent vous
amène ?

Pierre avait serré cordialement la
main du vieux notaire, mais il n'a-
vait point répondu. En ce moment,
Jeanne s'avançait, elle aussi vers
lui. Elle releva son voile pour le
saluer.
Oh ! qu’elle était belle! Ce noir

la transfigurait. À vrai dire,l’Olan-
nois trouvait quelque chose de
changé dans cette beauté superbe
qui, naguère, subjuguait l'envie en
s’imposant auxadmirations. Le
malheur avait passé sur ce beau
front, Je couronnant d’une auréole.
Les traits un peu pâlis n'avaient
pu que gagner à cette décoloration
du teiut, dans l’éclaiante pureté de
leurs lignes.
—Vous ne me reconnaissez point

Monsieur L'Olonnois ? demanda-t-
elle d’un ton dont l'écho aurait pu
reveler un peu d'amertume.à une
oreille attentive.

Pierre eut la force de répondre
—Je vous reconnais ‘bien, mais

je ne m'attendais pas, je avoue à
vous rencontrer aujourd’hui, :ma-
demoiselle......

Il se seprit:
-—..Madame......
Elie l’arrêta :
— Non, Vous disiez bien: Ma-

demoiselle,
Cette parole sonna comme .une

douce musique au fond du coeur de
Pierre. Mademoiselle }À pouvait
done laimer. Jeanne POtirsdivit
avec un sourire triste;
—Quand vous ne .w’suriez ,pas

“ja

 

   

 

Voici!”

La Gomme Partaite

Les soldats l’aiment parce qu’elle
leur donne de l’endurance. En
marche ou au cantonnement, ce.
délicieux bonbon rafraîchit et calme
les nerfs. |

Les armées d’Europe en ont con-
sommé de grandes quantités; c’est
une preuvede ses mérites,

FAITE AU CANADA

Wm. Wrigley Jr. Co. Ltd.,
310 St. Paul Street,

West, Montreal

 reconnue,je ne m'en serais pas éton-
née, monsieur. Tant de choses se
sont passées depuis que jen'ai eu le
plaisir de voua voir.

Oui,je sais,je ne leaaid-qued’hier
hélas ! La mort vous véeaus-
si, mademoiselle de-Bukeil. Si la
sympathie d'un ‘étranger comme
moi peut vous être une consolation
croyez qu’elle vous est depuis long-
temps acquise.
La jeune fille avait baissé les

yeux. Quand elle les releva, ils
étaient pleins de larmes. Entre
deux sanglots étouffés,elle articula
péniblement:
—Ily à quatre mois déjà, mon-

sieur queje n’ai plus de pème. Mais
parlons de vous-même, ai -vous le
permettez. Je vois qu’un nouveau
deuil vous & frappé. Puis-je, sans
être indiscrète, vous dementler. . ?
—Mamère | ma nousrice | Ma-

riannik ! prononçel’offidier, avec la
même doulourewse résignation.
—C’est vrai. Je le savais déjà,

par Mlle Dumarroy, dont M. Le
Tiavek va devenir je:maifi Pardon-
nez-moi d'avoir avivé estte dou-
leur.

Le notaire, au conrs de.cp dinlo-
gue, avait plusieurs fois :ixiterrogé
sa montre avec inquiétude, À la
fin, n’y tenantplus,il fexxmad le por-
te. de la grille, mit la-clef idans sa
poche cet, prenant congé: des deux

—Monsieur le apmte, dit-il,

urgent, auquel je ne puis mans
quer. Faites-moi la gree: de me
remplacer auprés-de mademoiselle
pour la reconduire jusqu'a la gare.
Voulez-vous ?

Il ajouta avec la-plus grande: den
révérences :

—Si mademoiselle le -permet,
toutefois.

Jeanne aequiesça du: sourire, et,

(À suivre)   
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4 j Pourquoi Si Bon
Pour Les Bébés?

“On me demande souvent pour quelles raisons le Reméde
de Chamberlain pour la Toux est si bon pour les ‘bébés.

Il:y en a plusieurs :

Premièrement: Il est absolument sans danger et peut

être donné en toute sûreté à l’enfant le plus délicat.

Deuxièmement: Il ne contient ni alcool, ni opium, ni
chloroforme, ni morphine, ni aucun autre narcotique.

Troisièmement: Les enfants l’aiment et il n’y a aucune

difficulté à le leur faire prendre.

Neserait-ce que pour ces trois raisons vous ne pourriez

trouver de meilleure médecine pour les bébés que

Le Remèdede Chamberlain pour la Toux
Mais il y a en plus son efficacité à sou lager toux ‘et -

rhumes, à guérir promptement le croup et à en prevenir les
attaques, s’il est pris aussitôt que l’enrouement se déclare.”

Au service de votre sarité,

      
  
  

   
    

 

 

 

Le Sirop d’Anis Gauvin

 

 
 

puisque vous connaisgez |Mademoi: * : “Grand’Maman Chamberlain.”
selle de’Buhell, jo vais vos Heman- v tasemene _ —
derun service. .J'ai.ua raritite-vous —— rem
 

      

  
  

rxSIROPGAUVIN"* RHUME
Composé des meillsurs baumeset antisepti le plus efficace pour ison promet anente des Rhumes, Toux,Enrosement,"Brénehita, oquaiacheSoar Lesgrd'été sont traitres et entrainent souvent des maladies graves des voies respiratoiGuérissez-les donc sansdélaiavec le SIROP GAUVIN POUR LE MHUME, qui n'a passon égal. Prix : 25e la

Les Cachets Gauvin  

  

pour les Enfants pour le Mal de Tête
Soulage coliques, douleurs de la soulagentetquérisant
dentition, indigestion, diarrhée, et }:

Pp
J] Maux de Tite, Migratuse,

assure au bébé un sommeil naturel, Névral
et toutes les usure,

PRIE: MS cents ln botte,PRIX: 28 cents 1a boutsille.  
“
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1 Charles Caron. ........ 200
2 Luc Marquis........... 1 75
3 Thomas Viel........... 1 50
4 Pierre Caron.......... 125
§ Auguste Coté. ......... 1 00
8 Zéphirin Bélanger... .. 75
7 Alfred Rioux.......... 50

Orge, toute variété

1 Omer Coté,............ 175
2 Didyme Marquis. ...... 1 50
3 Charles Coté.......... 125
4 Dom. Bérubé....... .. 1 00
5 Auguste Coté.. ...... . 75
8 Pierre Caron.......... 50

Pois toute variété

1 Raphael Viel.......... 150
* 2 Thomas Viel......... . 125
3 Didyme Marquis....... 1 00

Fêves toute variété

1 Didyme Marquis... ... . 100
© 2 Désiré Lévesque....... 75
3 Philippe Pouliot. ..... 50

Sarrasin et Buckwheat

"1 Omer Coté ........... 1 00
2 Didymne Marquis....... 75
3 Florian Damours. . .... 50

Seigle

1 Didyme Marquis....... 1 00
2 Joseph Michaud......… 75
3 Luc Marquis..........; 50

a
d

1
A

X.

¥

A
E

S
T
E

“Exposition des
grainsde semence

‘Tenueà la Rivière-
du-Loup le 13
mars 1917

Juges: MM. Couture, Mont-
grain et Albert.

PRIX ACCORDES A

Pourblé, toute vurtété,

1 Joseph Lebel... ....... $2 00
2 Didyme Marquis. ...... 1 75
3 Lue, Marquis. ......... 1 50
4 Jules Viel............. 125
5 Charles Caron. ........ 1 00
8 Omer Côté.........…... T5
7 Désiré Lévesque... 50

Blé fife rouge fife blanc ‘

1 Omer Côté............ 200
2 Didyme Marquis. ...... 175
3 Pierre Caron.......... 1 50
4 Auguste Coté. ......... 125
6 Joseph Lebel........ .. 1 00
6 Cléophas Plourde...... 75
7 Dom. Bérubé.......... 80

Avoine Banner

1 Didyme Marquis. ...... 200
3 Omer Cité. ........... 175
3 Joseph Plourde........ 1 50
“4 Auguste Coté. ......... 125

- 5 Anthyme Raoy.......... 100
“6 Joseph Lemieux. ....…. T5
7 Pierre Caron.......... 50

Avoine toute vaviété, œwutre
que Banner,

 

  

     

  

   

  
      

CIA Mau et
= 4vaine Lu

Ne retardez pas, dans le cas d’épar-
vin, de suros, de courLe, de forme

‘ croissance osseuse,

 

   

  

enflures et autres
Pa ve maladies. Em.
A PA ployez le vieux

h Bd a remède deconfiance

| KENDALL'S
Spavin Cure

) nh Depuis 35ans que les
8 "propriétairesde chevaux.

tivateu es vétérinairesct les cu
vateurs l'emplolen a prou

Gba efficacité dans des centaines de mille cas,
87. FRRIOLR,le 4 décembre 1915.

; #Veyillez avoir l'obligeance de m'envoyer par
poste, à mou adresse, une copie de votre

WT raité sur le Cheval, Depuidassez longtemps,
“Jemploie vos remèdes iuestimables, et je les
“at toujours trouvés sûrs et dignes de con-
“fiance,” JOSEPIL L, BATZINGER,

. = la bouteille—$ pour $5—chez Jes pharms-
i us-—ou Écrivez pour avuir une e gratuite
de notre brochure “Traité sur le Cheval",

Dr, B. J. KENDALL COMPANY
Enosburg Falls, Vt, E.U.A. 1247

1 Omer Côté: "...... 1 00
2 Lue Marquis........... 7
3 Didyme Marquis... ..... 50

Lentille }

1 Adélard Beaulieu... .. . 125
2 Auguste Coté. ......... 100
3 Joseph Plourde.. ..... 7
4 Didyme Marquis... .... 50

Trèfle rouge

1 Didyme Marquis....... 200
2Joseph Michaud ....... 175
3 Charles Caron. ......... 1 50
4 Luc Marquis....….....….…. 125
5 Charles Côté.........….. 1 00
9 Auguste Coté ......... 75
7 Adélard Beaulieu...... 50

Mil

1 Omer Coté............ 200
2 Charles Coté... ......., 17
3 Adélard Beaulieu...... ‘1 50
4 Charles Caron.......... 125
5 Arthur Marquis. ....... 1 00
6 Emile Dickner......... 75
7 Pierre Caron.......... BU

Patates roues

1 Omer Coté............ 125
2 Désiré Lévesque........ 1 00
3 Didyme Marquis.. ..... 75

14 Edouard Coté... ...... 50

Patates blanches

1 Omer Co6té............ 1 50
2 Didyme Marquis........ 125
3 Raphaël Viel. ......... 1 00
4 Florian Damours...... 75
5 Alonzo Plourde.. ...... 50

Pututes montagne-verte

1 Jean Rioux............ 2 00
3 Joseph Michaud, Isle

Verte... ............. 175
3 Joseph Michaud, Riv.

du Loup... .......... 1 50
4 Thomas Viel... ....... 1 25
5 Raphaél Viel........... 100
G Edouard Co6té.......... ™
7 Elzéar Lévesque....... Hu

En plas les montants suivants
ont été distribués aux heureux
gagnants, savoir;

Par le Conseil de Comté... 10 U0
Conseil Ville de Fraser-

ville............... 10 00
Conseil de paroisse St-Pa-
-trice R. du Loup..... 5 00

Son honneur le Maire For
tin... 5 00

M. Chs. A. Guuvreau MP. 5 00
M. Dr. Parrot M.P.P.... 5 00
M. J. A. Roy, Isle Verte... 5 00
M. Philippe Pouliot prési-
dent de la société d'agri-

culture.............. 5 00
M. Joseph Lebel secrétai-
re de la société d'agricul-

Bureau de renseigne-
ments agricoles

Voici l'année critique et, nous
l'espérons, la dernière année de
la guerre.

es armées des alliés, leurs
fabriques de munitions, parfai-

 

|tement organisées, sont prêtes.
à tenter un effort suprême.
Le succès de cet effort dépen-

dra essentiellement de la régu-
larité avec laquelle les vivres
seront fournis.

C’est le devoir et le privilège
du Ministère fédéral de l’Agri-
culture d'aider de toutes les
façons possibles dans cette
guerre. En cherchant à obtenir
la plus forte production possi-
ble cette année, beaucoup de
cultivateurs rencontreront des
difficultés exigeant une prompte
solution. Nos lumières sont à
leur disposition et pour leur évi-
ter toute perte de temps de
peur qu’ils ne sachent au juste
à qui adresser leurs demandes
de renseignements sur des ques-
tions qui ne paraissent pas ren-
trer exactement dans le cadre
des différents services des fer-
mes expérimentales, nous avons
décidé d'ouvrir un BUREAU DE
RENSEIGNEMENTS. Ainsi
donc, si vous ne savez pas à
quelle division du Ministère
votre lettre devrait être adres-
sée,envoyez-la tout simplement,
sans plus attendre, à l'adresse
quevoici :
BUREAU DE RENSEIGNEMENTS,

Ministère Fédéral de
l'Agriculture, Ottawa.

Elle sera remise sans délai au
fonétionnaire compétent et vous
recevrez promptement une vé-
ponse.

MARTIN BURRELL,
Ministre de l'Agriculture. 

Si vous croyez réellement aux témoi-

gnages incontestables de tant de fem-

mes qui ne cherchent qu’À vous faire du
bien, commentse fait-il que vous perais-

tlez dans cet état d'afiliction qui vous

rend la vie 4 charge ? Pourquoi rester

toujours faibles, languisantes, etendurer

tant de doujeurs ? Pourquoi ne pas faire

disparaître cet air auémié, ce teint bla-
fard, et redresser de suite ce dos voûté
et cette poitrine creuse qui vous donnent

un aspect si chétif ?

Pourquoisouffrir si lorgtemps de ces
douleurs intimes qui affectent tout votre
système,laisser aubsister ce mal de dos,
de côtés, ces brûlements d’estormac et
ne pas faire disparaître ces étourdisse-
ments, ces battements de cœur et même

ces nausées dont vous vous plaiguez
toujours ?

Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout
cela, quand vous savez si bien que les
Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-
que Franco-Américaine (limitée) ont
guéri tant de malades comme vous ?

“J'étais d'une constitution déli-
cate, n'avais pas desang et n’a-

vais pu évitor la débilité. Je
souffrais chaque jour de maux
do tête, de dos, de reins, n'avais
pas d'appétit et en vins à né pou-
voir faire mon ouvrage de mai-
son sans me reposer à chaque
instant. Je fus surtout inquiète
lorsque je sentis des douleurs
aux poumons, et que je maigris
au point d'être méconnaissable,

de me mettre au lit, je suivis la
recommandation de mes amies
de prendre des Pilules Rouges.
Après l'emploi de quelques boî-
tes j'étais déjà beaucoup mieux ;
je faisais mon cuvrage et ne
souffrais plus de la tête. Avec
cinquante boîtes, je me suis gué-
rie complètement.” Mme Léon
Mourier, 148, rue Murray, ©tta-
wa, Ont.

“Je travaillais depuisquelques
mois dans les moulins et je m’a-
percevais que chaque jour l’ou-
vrage me fatiguait davantage.
J'avais mal àla tête toutletemps,
aussi dans le dos et souvent j'é-
tais prise de vertiges. Lorsque

Pour nepas être dansl’obligation

 

| POURQUOI,MESDAMES, TANTET TOUJOURS SOUFFRIR ?

tais si accablée que j'avais peine
à monter un escalier, j'étais à
bout de respiration et je ne pou-

 
vais parler. Après avoir pris
beaucoup de remèdes d'un méce-  

N'est-cepas que vous avez maintes fois evtendu parler des
— PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles ?

Pourquoi ya-t-il tant de débilité générale causée parl’anémiea,
l’ennemi de la femme ?

C’estparce qu’un grandnombred’entre elles n’ontpas encore
fait usage de la plus grande spécialité connue:

les PILULES ROUGES.

de Pilules Rouges et je me sen-
tis mieux dès les premières se-
maines. J'étais surprise demon
ardeur autravail, des forcesque
J'avais gagnées. En peu de temps
ma santé était revenue.” Mme
G. Landry, 66 Jefferson, Bidde-
ford, Me.

“L'âge critique fut pour moi
rempli de dangers. J'avais des
crampes d'estomac, des maux de
tête,dedos,desétourdissements,
des dérangements d’intestins,
etc. Malgré tous les soins, ja
craignais de ne pouvoir combat-
tre ma faiblesse qui s'acceniruit
continuellement. J'ai ensuite
commencé à prendre les Pilu'es
Rouges etj'eus la joie de me voir
revenir. Depuis, je mie serssou-
vent et avantageusement des
Pilules Rouges pour maintenir
mes forces et ma santd.” Mine
Pierre Ducharme, 91, rue Pou-
part, Montréal.

Le docteur E. Simard, élève des spé-
cialistes en maladies des femmes, les
Drs Devos et Capelle, est attaché à la

Compagnie Chimique Frauco-Amér:cai-
ne (limitée) depuis au-dela de vingt aus,
et continue À donner À :vutes nus clirmi-
tes, des consultations gratuites, soit jar

vorresponiance ou à son bureau, 274,

rue Bai: t-Denis, Mc atréal, tous les jours,
excepté les dimancies, de 9 heures da

Malin à 6 heures du soir,

AVIS IMPORTANT.-—Les Pililes

Rouges pour les Femmes Piles et Fale

bles ne sont jamais vendues autren:vnt

qu'en boîtes contenant CU pilules ; ;a-
mais au 100. Elles portent au bout de
chaque hoîte la sirnature de la Liu
CHIMIQUE PRANCO-AMERICAINE
(limitée) et un numéro de contrôle.

N’acceptez pas d'autres pilules gue
l’on vous dirais être les Pilules Rouges,

ou d’autres produit: que l'O: vO::> re ouI-

manderait comure étant aussi hous,

Défiez-vous des COLPORTEUET,

Les Pilules touges te sont jagiauis veu-

dues de porte eu porte,

Le prix des Pilsles Rouges pour les
Femmes Fâles et Failles est de Cents

la hoite, six boites pour 5. 50, Cie. - …s

les rnarchands de vesaedes, ou env -- 28

franco par la COMPAGNIE : IVT il.

QUI? FRANCO-AMERICALL HW (10

f'arrivais de l'ouvrage le soir, j'e- | cin, je m'achetai quelques boîtes| Ltée), 27}, rue Saint-Deuis, Montréal.
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Les petits chiens de poche
n'ont jamais été bien à ln mode
a Québec. Cependant, sur la rue
Saint-Jean et sur la rue de la
Fabrique, nous en rencontrons
de temps à autre, entre quatre
et cing heures de l'après-midi.
Ce sont surtout’ les Anglaises
qui affectionnent ces toutous et qui paradentavec eux.

A .remarquer que vous ne

voyez jamais ces femmes sélec-| DUBE & FILS, Enr.
tes avec un enfant dans les bras,
ou méme le conduisant par la
main.

Un chien barbet, oui ; un en-
fant, “shame”!

(Le Franc Parleur.)

( CNS. EUC. DUBE )

Grains et Provisions,

 

Matériaux de Construction.

‘| RIVIÈRE-DU-LOUP - - - STATION
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_GANTES D'AFFAIRES

LAPOINTE, STEIN & LÉVESQUE

Avocats et Procureurs

BUREAU : Broc Porvix

  

 

L. E. PARROT
MEDECIN-CHIRURGIEN

De l'Hôpital de Fraservihe

Rue LAFONTAINE

 Rue de l'Eglise, Fraserville, l. Q

  

POTVIN & LANCLAIS
Avocats

BLOC BELLE, RUE DE L EGLISE

Fraserville. Qué.

LEON PARADIS

Avocat et Procureur

Bureau et résidence:

Rivière-du-Loup, STATION, P. Q.
Tél. Kamouraska No, 79

 

LIZOTTE & MICHAUD

Avocats et Procureurs.

BUREAU : 4 Rue de l'Eglise

L. P. Livotte L. L. B.
Alex. Michaud L.L.L.

Résidence : Cha-
teau Grandville.

 
 
 

CHS. A. GAUVREAU, Député
Notaire

BLoc PoULIOT
En face de l’église, Fraserville.

Téléphone Kamouraska.
Préte argent sur bonnes

garanties.

 
 

L. J. DUGAL
Notaire

BUREAU AU PALAIS DE JUSTICE

Fraserville P. Q

 
 

OSCAR LEVESQUE, B. À., L. L. L.

Notaire—

ête argent sur bonnes garanties

Bloc Camon Rue de l'Eglise,

FRASERVILLE, Québec.

Téléphone Kamowraska.

CEORCES OUIMET

INGENIEUR CIVIL ET

ARPENTEUR-CEOMETRE

Riviere du Loup

Arpentages et bornages suivant laloi,
dastres, plans de pavoisses,expertises.cle

RESIDENCE RUE LE L'ÉGLISE
en face du Palais dé Justice]

Téléphone Kamouruska.

 

EUCÈNE FAFARD

Arpenieur-(iéomètre

BUREAU Notie-T ame du Lue, Temis

Tuléphone Hotel Tardit,

  
J. ALBERT MICHAUD |

ARPENTEUR-CEOMETRE 15

Trois-F'istotes 17 (Q,

NPour tout
j Voyage

par

Chemin de fer où Paquehot,

   
   
    

 

  
    

 

pe i oe
Co
Bef

 

  

CoNSULTEZ=NOUS

Nous vons donnerons avec plai
sir des consuls et reusetgnemients

précis.

Brochures iMustrées, horaires,

etc. envoyés sur demande.

Pour renseignements et billets
S'adresser à 30 rue St-Jean,
Château Frontenacet à la Gare du

Palais Québec.

CA, LANGEVIN.

Agent Loenl du Service des voyageurs,

Ou a FJ. HEBERT.

Premier Assistant Agent Gencral

Tratic-Voyageurs

MONTREAL Po),  GARE WINDSOR
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Dr.Z. VEZINA

Eu-Elève des Hopitawe de Paris

Spécialité : MALADIES DES
YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE.

BUREAU : rUE LAFONTAINE

Fraserville, Qué.

Tel. Kamouraska, No. 325
Ne pratique que su spécialité,
Heures de Bureau : 8.30 hrs à

11.30 hrs À. M. et 1.30 hr à 5 hrs
P M. Soir à 8 heures.

 
 

DR. EMILE SIMARD

“DEL'HOPITALDEST-BAMLEN.B.7

EDMUNDSTON, N. B.

PHARMACIE
-—-DU—

Dr John Kane

 

 

 

  

 

113, Rue Lafontaine

R‘vière du Loup, Station. P. .

Pas de crédit

‘LA BANQUE

 
 

MAISON À VENDRE

Une maison à vendre avec 3 emplace-
ments dans St Ludger dans une bonne
place d'affaires. Pour informations, s'ad
resser à Etienne Fraser Chicoutimi, ou av

Notaire Dugal Rivière du Loup.

 

NATIONALE
FONDEE EN 1860

Capital Autorisé $5000,000.
Capital Payé . . 2.000000.
Réserves . . . 1,954,843.
Nous acceptons des dépôts de

$1.00 ou plus.
L'intérêt a 3% payable semi

annuellement sur la balance
minimun.

 

 

Nousavonsdescorrespondants
parle monde entier et nos MAN-
DATS DE VOYAGE sont paya-
bles au pair partout.

Notre bureau de PARIS (14

Auber,) offre des avantages
exceptionnels au commerce et au
public voyageur.

| lies virements de fonds, les
collections, les paiements, les
crédits commerciaux et les pla-
cements sont effectués en Euro-
pe.aux Etats-Unis et au Canada,
aux plus bas taux,

 
 

Chemin de fer Témiscouata
EEORAIRRB®

En foroe lundi 16 ootobre 1916

Dép. Rir.£du Loup 7.00 a. m

EXPRESS
Arr. Connors”N. B. 12.55 p.m
Dép. Riv. du Loup 10.0) a. m

MIXTE
Arr. Edmunston Je.

* Dép. Edu.unston Je.

EXRPESS
Arr. Riv. du Loup. 2,15 p. m
Dép. Connors N. B 3.1Up. m

MIXTE

4.50 p.m
8.15 a.m

Arr. Riv. du Loup, 9.10p. m

service quotidien, excepté les dimanclies.
Correspondance à Edmundston Jct.avec

le Can. Pac. Ry. pour Woudstock, Frédé- ricton et St Jean N. B.. Houlton, Presque
| Isle, Caribou,Fort Fairfield, Me.

: EtaàRivière du Loup avec tous les trains
express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations. prospec-
tus ec, Sadesser i F. X. Bélanger, Agent général
et Passagers,

Freight

 

LACHANCE & FILS Ÿ

 

 
 

Entrepreneurs - Manufacturiers
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MANUFACTURIERS DE PORTES ET CHASSIS. -- ASSOR-
TIMENT DE BOIS DE CHARPENTE, BOIS PRÉPARÉ,

HMOULURES, --

Toujours des ouvriers pour les réparations à dem'cile
sur demande. --- Maisons à louer. --» Ex.

perts en évaluations,

estimés, etc, etc...

P
S
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TOUJOURS
FERRONNERIES,
PEINTURES

 

propriétés,

 

 

 

 
 

Servir!
Epargner!
Produire!
 

 

OUS POUVONStous
faire quelque chose
pour notre pays

En portant les armes
En produisant des vivres
En fabriquant des munitions
En donnant de l’argent’

Nous pouvons lous servir, c'est notre privilège.

OUS POUVONSser-
vir en combattant—
en travaillant — en

épargnant—endonnant
Voilà le SERVICE NATIONAL

Faites-VOUS votre part?

OUS LES REGARDS
se portent mainte-
nant sur le cultiva-

teur, car il peut rendreun
SERVICE SPÉCIAL à l’Em-
pire en cette année de
guerre, la plus critique de
toutes.

Mais nos fermes manquent d’hom-
mes —-il faudrait 25,000 ouvriers
agricoles de plus.

Le cultivateur manque d'aide; il a
bien du mal à répondre au besoin
pressant de nourriture.

ES VILLES peuvent
aider.

Les conseils municipaux,les églises,
les écoles et les autres organisa-
tions d’hommeset de femmes, peu-
vent contribuer au Service National,
en envoyant sur la terre toute la
main-d’œuvre possible.

Les cultivateurs eux-mêmes peuvent
se prêter mutuellement main-forte.
Les écoliers peuvent aider.
Avez-vous été élevé sur une ferme?
Pouvez-vous conduire des chevaux?
Pouvez-vous manier la fourche ou
la houe? Si vous ne pouvez pas
combattre, au moins vous pouvez
produire. Passez donc l’été à tra-
vailler sur une ferme.

Que tous les Canadiens, hommes,
fermes et enfants, ayant un ter-
rain—si petit soit-il—le cultivent
en 1917.

 

 

 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE

Pour tous renseignements sur la culture et
le jardinage, écrire au:

BUREAU DE RENSEIGNEMENTS

OTTAWA \     
MINISTÈRE FÉDÉRAL DE L’AGRICULTURE

OTTAWA, CANADA.
L'HON. MARTIN BURRELL, MINISTRE.

  

 
 

 

 
 

(Le lundi de Mont-Joli seule

 

 
 

 

Tél. Kamouraska 67 À 1

Stfo Stall)

 

 

ABONNEZ-VOUS

AU “SAINT-LAURENT*

  

RAL) AEA

Chemin de fer du Gouvernement
Changement du tableau-horaire.

28 janvier 1917.

LES TRAINS QUITTERONT LA RI-
RIVIERE-DU-LOUP commesuit : |

No 3 Express Maritime pour Lé-

   | vis et Montréal tous les jours

 

ment) .................eens ».30a.m.
No 35 Mixte pour Lévis. ......5.30 a.m.

{tous les jours le samedi excepté]
Yo 4 Express Méritime pour Hali-

fax (le sameai à Mont-Joli seus
ment)... 80e csunue 8 p. m.

No 36 Mixte pour Rivière du Loup
seulement. quittera Levis tons
les jours.le samedi excepté... 5.15 p.m.

waritimrct entre Montréul et Halifax,
3 

Ce

Waguns ‘lits et restaurant sur ‘l’uxpresa ;  

 
 

 

 



 

 

  

 

 

 

    La plupart des rhumes sont
le résultat d’avoir eu les pieds
mouillés, ce qui est à éviteral]

(Fa en portant des caoutchoucs
zg (ou “ claques”), souliers cam-

agnards en caoutchouc, ou
ttes à longuestiges aussi et

toujours en caoutchouc,

Au printemps, nous pouvons, sans
risquer notre santé et en tout con-
fort, vaquer à nos occupations et
affronter de pied ferme la neige
prise la ueet les eaux du

égel, moyennant de nous protéger
les pieds par des chaussures en
caoutchouc portant l’une ou l'autre
des marques de fabrique fameuses
ci-après :

 

uibitsexe “JACQUES CARTIER” - “GRANBY”
- “MERCHANTS” - - “DAISY”
Suc) “MAPLE LEAF” - “DOMINION”

Canadian Consolidated Rubber Co.
Lesplua grands manutacturiers de marchandises an caoutchoucde tous les pays sous Gouvernement Britannique

ADMINISTRATION - - MONTREAL, P.Q.
SEPT GRANDES FABRIQUES REALISANT LES DERNIERS PERFECTIONNEMENTS

28 SUCCURSALES DE VENTE, LOCALISEES POUR DESSERVIR TOUT LE CANADA

Masti
A 47F

     
    

CHAUFFAGE ET PLOMBERIE
Pour appareil de chau.fa-

ge économique et plomberie
moderne, adressez-vous à

P. Paquet & Cie
FRASERVILLE.

30 ans de pratique et d’ex-
périence, est la meillevre
garantie de satisfaction.

 

Yél. Kam, 204.

 

  
8 BELLE, E. A-NOUCET, C. £. DUBE

- CHARBON?
Faites entrer votre charbon de bonne neure cette année. Nous
. avons chaque’semaine,de la Cie Delaware & Hudson, des chars du

- Célèbre CHARBON ANTHRACIT LACKAWANA
Aussi » CHARBON DUR READING CHARBON MOU,

* CANADIEN A MERICAIN,CHARBON DE FORGE

B&F" Livraison prompte. PWVotre commandeest sollicitée.

_ LA Cle DE CHARBON DE FRASERVILLE,Engr
Bureau chez DUBE & FILS

E.ADOUCET ..
AGENT D'ASSURANCE

incendie -- Garantie -- Vie — Accidents

ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise, FRASERVILLE
Phone Kamouraska
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>, CONTRE LA XX, LE RHUMEET C1
, SYRIA JE L'EMPIRE BRITANNIQUE

or

 i

?

Nous découpons dans “Le
Devoir”, 14 mars sous la signa-
ture de M, Geo. Pelletier, les
deux articles qui suivent:

Intermédiaire
La Guzette fuisait lundi, en

page financière, une remarque
qui ne manque pas de bien-fon-
dé. Au cours d'une analyse heb-
domadaire du commerce des
provisions et des oeufs, le ehru-
niqueur note que, la semaine
(lernière la cote de ceux-ci a- di-
minué de 11 à 12 sous la dou-
zuîne, et que les veufs frais se
paient maintenant aux avicul-
teurs de 37 à 58 sous lu douzai-
ne; après quoiil ajoute: “En dé-
pit de cette baisse marquée, le
commerce au détail n'a que
très peu moditié les prix demnn-
dés au consommateur, quia dù
payer de 55 à 48 sous la douzai-
ne, ce qui n'encourage pas à lu
consommation. Le marchand au
détail monte très vite ses prix,
quand le marché est'à lu haus-
se, mais il prend bien du temps
À les diminuer, quand les cours
sont à la baisse.” Le consomma-
teur s'en est aperçu plus d'une
fois, surtout depuis quelques
mois. Le jour même que nous
apprenions parles gazettes une
hausse d'un sou la livre ou la
douzaine du beurre ou des neufs
notre épicier nous,en deman-
dait deux outrois sous de plus.
Maintenantque les oeufs sont à
la baisse, il se passe une ou deux
semaines avant que notre épi-
cier nous en demande moins, et
encore le fait-il comme à regret.
Spécule-t-il sur le fait que la
plupart de ses clients ne savent
jamais au juste, ni même va-
guement les prix de gros? Il
se pourrait. Si les consomma-
teurs étaient rnieux informés,
ils se feraient moins exploiter.
I1 y a donc quelque peu de leur
faute, s'ils paient si cher de
tout.

Une comparaison

 

ps——

| AUTOMOBILES McLAUGHLIN Ë

   À l'heure présente, il n'y a
plus guère de pommes de terre,
dans le Royaurne-Uni;il se pour- |
rait même qu'il en manquât |
avant plusieurs semaines. Et
cependant. au dire d'inforima-
tions officielles, elles sy vendent !
3 sous la livre. Ivi, il y a unex-|
cédent de 2 millions de minots
sur ce qu'il en faut pour 1 a con-
sommation et les prochaines se-!
mailles, dit le ministère du Com.
merce; ce qui n'empéeche pas que
nous avons paye jusqu'à 6 sous!
la livre de nos pontnes de terre.
que nous en payons encore de 4
à 5 sous. Et pourtant notre gou-|
vernement nous dit qu'il ny a’
pas lieu de ramener à la raison|
les vendeurs de pommes de ter-.
res, non plus que de leur inter- ,
dire l'exportation de ce légume
aux Etats Unis et à Cuba. Si,
nous avions ici tn ministère sou-
cieux de sauvegarderles intérêts
du consommateur, et qui prit
des mesures semblables à celles|
du ministère anglais, par rap-.
port aux prix des produits |
agricoles, nous ne serions pas!
dans la risible situation où nous!
sommes aujourd'hui, alors que
nous payons plus cher du beur-
re, du pain, des légumes, qu'une
nation qui en importe de gran-
des quantités, paie d'énormes:
taux de fret et de transport et|
est exposée à la guerre sous-
marine des Allemands.

MM. les Marchands de
Fraservilie et du District

Nous avons ouvert un entrepôt
à Fraserville Station, sons la
gérance de M. W. D. MAROIS.
Nous nous sommes aussi assurés
des services de M. J. L. MARIER,
‘pour remplir la position d’expé-
diteur en chefs,
Vous pourrez vous proou-

ver, aux prix de Québeo, toutes les

FARINES, GRAINS, PROVISIONS
ET EPICERIES GENERALES

 

  
 

 

dont vous aurez besoin. Nous
sollicitons votre bienveillant pa-
‘ronage.

B. RENIUO&CIEENR
:04-150, RUE St-PAUL, QUEBEC. 

   

; La Voiture Nationale Canadienne

 

TROIS FOIS PLUS DISPENDIEUSE.

La Cie d'Autos de Témiscouata
E

Fraserville,

DONNE LE MEME SERVICE QU'UNE VOITURE

S. BELLE, Cérant.

 

AUTOS MAXWELL

| cs

4 GYLINDRES 33 FORCES $890.00.
F. 0. B. WINDSOR.

; TA COTE, Agent. ’ |

ä enALTOS DE TEMISCOUATA
RUE LAFONTAINE.

Oo

  

 

  

     

 

| LOUIS COTE

   

   
  

  
   
  

  

 

ENTREPRENEUR
ET

CONSTRUCTEUR

de batisses. Manufac-
turier de portes et chas-
sis.

Assortiment de bois préparé
pour fini intérieur et extérieur
de maisons, moulures de tou-
tes sortes, bois préparé sur com-
mande. |

Riviére du Loup, Sta.

Chemin de Fraserville.
Téléphone 50. Boite postale 62.

NOS POUMONS SONT DELICATS,
L'excès de travail, le manque d'air, la fatigue mentale

ou la maladie impairent leurs fonctions. Les rhumes
obstinés épuisent les tissus des poumons.

[EMULSION Sco
doit être prise sans retard dans les cas de rhumes opiniâtres

ou de vitalité arfaible, quelqu’en cuit la cause. Sa va-
leur nutritive crée une force de résistance qui prévient
les maladies. L'huile de foie de morue améliore la
qualité du sang, aide à guerrir les rhumes, et la

9 glycerine adoucit les parois des poumons. €
Rcfuscz ies substit tions alcooliques qui ne contiennent pas d’huile.

16-3

    

    

    



 
 

 

  

LE SAINT LAURENT
 
 

 

 

Cenjifures

   fant
Sugar

En cartonsde 2 et 5 livres; 

Je les ai faites celon ma recette
habituelle, mais j'ai employé le

(Le Sucre Lantic)

instantanémentet fait une gelée très-claire.

En sacs de 10, 20 et 100 livres.

se dissout

112F  

 

 

 

    

Courrier des Paroisses

Accidentmortel
à L’Isle-Verte

De pessage hier en notre ville
M. Simon Labrie, commercant,
qui demeure maintenant à l’Isle
Verte, nous a raconté le tragi-
que accident qui à causé samedi
lc 17 mars, la mort d'un respec-
table citoyen de l'endroit, M.
François Jean.
M. Jean était, en compagnie

de M. Thomas Bastille, occupé
à démolir une petite batisse
quil venait d'acquérir et qui
servait uaguère de poste d'écre-
mage de Cacouna. A certain
moment, faisant un certain ef-
fort pour soulever la batisse
d'un puissant coup de pince, sur
laquelle il appuyait avec éner-
gie, M. Jenn manqua le coup
dans l'effort qu'il deployait, Ja
pince glissa, ce qui eut pour ef-
fet de faire perdre l'équilibre
au malheureux, qui tombu à 1a
renverse et fut précipité sur un
pavé de béton n dix pieds au-des-

 

 sous de la position incommode
et élovée où il se trouvaitplacé.
M.Jean reçut un double choc sur!

Et enfin, samedi décédait à
l'âge avancé de 92 ans, M. Oli-
vier LeBel.
Ses funérailles auront lieu

demain.
-—Nous offrons nos plus sincè-

res sympathies aux familles en
deuil.
—M. et Mme ThommyPelletier
font part à leurs parents et
amis de la naissance d’un fils,
baptisé sous les noms de Joseph
Thomas Léon Roland. Parrain
et marraine M. et Mde Léon
Pelletier, oncle et tante de l'en-
fant.
Melle Anna Raymond est par-

tie en promenade à Montréal.
M. et Mme Joseph Morneau

sont de retour d'un voyage a
Québec. .
M. Léo Bard de Québec est en

visite dans sa famille.
-—Les chusseurs se préparent

à la chasse aux outardes. Même
on dit qu'il a déjà été abattu
quelques pièces de ce bent gi-
bier.
Cette chasse s'annonce abon-

dante.
—Madame la grippe fait par-

ler beaucoup d'elle depuis quel-
que temps, etcomimne vous pou-
vez le penser, ce n’est pas en
bien, car maintes familles en
ont la visité et si elles sont for-

la téte et la figure, qui seignait |cées de la recevoir, elles seront
abondemment lorsque son com-
pagnon Bastille le releva souf-
frant cruellement de ses blessu-
res. L'inforturË s'était frappé
la tête sur la base de béton en
même temps que le lourd ins-
trument dont il se servait pour
travailler vint lui choir brutale-
ment sur l'oceiput. Transporté
à sa demueure, il recut iramédia-
tement les secours du prètre et

|
du inédecin demandé simmédia-|
tement. Il expira le lendemain
makin.
Ses funérailles ont eu lieu

murdi à l'Isle-Verte. 11 était
agé de 45 ans. Son epouse et
dusieurs enfants lui survivent.
Nous leur offrons nos sincères

condoléances.

Le Progrès du Golfe.

Kamouraska.  Pour répondre à l'ordre et au
désir de son Eminence fe Cardi-j
nul Bégin, ML l'abbé E. Gauthier|
“notre dévoué vicaire nous a!
quittés pourle vicariat de la pat
roisse de St-Alban de Fortneuf. |
Nous lui disons tout le regret‘
que nous cause son dépaut et
nous fui souhaitons dans son
nouveau champ d'apostalat tou-
les les consolations que lui mé-
ritent son zèle et son dévoue-
ment. |

M. l'abbé Filion du collège de

Ste Anne viendra tous les ‘di-

manches prêter main forte à

M. Le Curé, en attendant un

nutre vicaire. (

Nous prions Ja Rvde mere Su-
périeure du couvent de cette

paroisse d'accepter nos respec-
tueuses sympathies à l'occasion
de la niort de son regretté frere ;
le Rvd J. D. Beaudoin, curé de
St Jean Baptiste de Québec. |
—Lu mort, lu terrible mois-

sunneuse, a fait des siennes, de-

puis quelques temps dans la pa-

l'Oisse, on mentionne le décès

de Mde Sarah Michaud, épouse
de Eugène Ouellet, à l'âge de GU

ans. Ses funérailles ont eu lieu

le 15. .
Aussi est décédée la semaine

dernière Mde Vve J. Bte. Gué-
rette à l'âge de 87 ans et 4 mois
Ses funérailles ont eu lieu Ven-
dredi, Le deuil était con:luit par

ses fils Joseph Alphonse et Ju-

les. Une foule nombreuse sui-
vait le cortège, rendant par li
un dernier témoignage d'estime
à cette femme de bien.  

dans la jubilation lorsqu'elle dé-
logera.

Old Lake Road.

En visite—M. et Mde Edgar
Dubé ainsi que sa mère, Mde
Joseph Dubé de Saint Dénis
étaient lu semaine dernière les
hôtes de M. Elisée Ouellet
agent.
Mile Mélina Bélanger de Que-

bec est venue passer quelque
temps dans sa famille M. Al-
phonse Bélanger.
Nous avons le plaisir de vous

annoncer que Monsieur Gérard
Bouchard de Saint Denis, tèle-
graphiste est revenu parmi nous
comme agent de nuit. Nous lui
souhaitons beaucoup de succès
Monsieur Michel Bélanger,

conferencier est venu rendre vi-
site à sa mère Mme Vve Désiré
Bélanger.
Mine Patrick Bard ainsi que

sa fille Mlle Gabriel sont de re-
tour d'une promenade à St-Hé-
lène,
Mme Vve Joseph Lauzier de

Kamourasks est en visite chez
MM. André etPierre Caron cet-
te semaine.

Mine Emile Sirois est venu |
passer quelque teins, chez son
beau-père M. Joseph Sirois,

 

St-Octave de Metis, -
Naissance- M. et Mme Cy-

prien LeBel font part a leurs
parents et amis dé la naissance
d'une fille, baptisée sous les
noms de Marie Jeannette Léo-
me. Parrain et marraine M. et
Mme Antoine Benulieu.
—M. E. 1). Hudon, Marchand

est de retour d'un voyage d'af-
faire à Québe«.
Mlle Alice Dionne de Ste Fla-

vie étaient en promenade di-
manche dernier chez M. Frs.
Jean. _
M. et Mme Joseph Roussel,

Mde Vve Eliphe Roussel et son
fils étaient en visite chez des
parents et amis la semaine der-
nicre.

 
  
 

CANADA
Province de Québec ~~Cour Supérieure
District de Kamouraska

No 6108.

Le seizieme jour de mars mil neuf cent
dix-sept. -

LOUIS DUHAMEL, agent de Manu-
factures, de la cité de Montréal,

' Demandeur;

| vs

THE NOVA. SCOTIA CARRIAGES,
Limited, corps politique et incorporé,
ayant sa principale place d’affaires à Am.
herst, province de la Nouvelle Ecosse,

Défenderesse ;

& |
ALFRED LAVALLÉE, marchand, de

Ste-Anne de la Pucutière,

Mis en cause :

Il est ordonné à la défenderesse de com-
paraître dans le mois,

J. G. PELLETIER.

P.C.S.

CANADA
Province de Québec.

j Distriet de Kamiouraska.
No 6197

Le seize mars mil neuf cenc dix-sept
Wilfrid Adélard Potvin et Jules Langlais,
tous deux avocats, de la cité de Fraservillo,
et y pratiquant ensemble en societé légale
sous le nomde ‘‘Potvin & Langlais”.

Cour Supérieure

Demandeur.

vs

THE NOVA SCOTIA CARRIAGES,
Limited. corps politique et incorpore,
ayant sa principale place d’affaires à Am-
herst, province de la Nouvelle-Ecosse,

Défenderesse ;
NN est ordonné à la éfenderesse de com-

paraitre dans le mois.

J+-6. PELLETIER

P. CS.

 - —

FIERI FACIA DE BONIS ET
DE TERRIS

Cour superteure——Aumouraskiu.

\ E SYNDICAT DES
No 5861 L CULTIVATEURSS,

J demandeur; contre
CYPRIEN ROY pir DESJAR-
DINS, défendeur.
Comme appartenant au défen-

deur, savoir:

1, Un terrain de cinq perches de
front sur dix arpents de profondeur,
lequel terrain est connu et désigné
aux plan et livre de renvoi officiels
du cadastre de la paroisse de Saint-
Louis-de-hamouraska, sous le nu-)
Méro cinquante-cing (No35.) ’

2. Une terre de deux irpents du
front sur quarante-deux zrpents du
profondeur environ; bornee à l'est

| partic à Cyprien Roy dit Desjar-

    

dins et partie à Israel Dumais, au
sudaux terres du second rang, 4
l'ouest à Joseph Paradis, et au
nord au fleuve Saint-Laurent, la-
quelle terre est connue et désignée
aux plan et livre de renvoi officiels
du cadastre du comté de Kamou-
raska, pour la paroisse de Saint-
Louis-de-Kamouraska, comme
Étant la partie nord-est du lot nu-
méro cinquante-six (Ptie No 56)—
avec bâtisses dessus construites,
circonstances et dépendances, ‘

3. Tous les droits du dit défen-
deur, consistant en améliorations,
travaux d'excavations, système de
canalisation ef tuyaux, accessoires,
circonstances et dépendances, d'une
exploitation de mine d’eau minérale
‘La Saint-Germain”)—avec bâtis-
ses, le tout sur un terrain désigné
comme suit: -
Un lot de grève situé en front de

la partie sud-ouest du lot numéro
cinquante-quatre (No 54), et des
lots numéros cinquante-cing, cin-
quante-six, cinquante-sept, cin-
quante-huit et cinquante-neuf (Nos
55, 56, 57, 58 et 59), du cadastre de
la paroisse de St-Louis-de-Karnou-
raska (maintenant Saint-Germain),
et dont les limites sont : en partant
du point d’intersection de la ligne
de division entre les numéros cin-
quante-neuf et soixante (Nos 59 et
60), avec la ligne de haute marée
moyenne (ledit point d’intersec-
tion étant à 13.44 chaînes au nord-
ouest du chemin public. comme
suit, savoirs

1. Vers l’ouest, le prolongement
nord 43 degrés 34 ouest astr. de la
dite ligne de division sur une lon-
gueur de vingt-neuf chaîneset huit
chainons (29.08 chs.)

2. Vers le nord, une ligne nord
43 deyrés 26 est astr. longue de
vingt-neuf chaînes et cinquante-
cinq chaînons (29,55 chs.)

3. Vers l’est une ligne sud 43 de-
grès 34 est astr. longue de vingt-
neuf chaînes et huit chainons (29.-
08 chs.)

4. Vers le sud, une ligne sud de
+5 degrés 26 ouest astr. longue de
vingt-neuf chaînes et cinquante-
cinq chaînons (29.85 chs.)
_ Le dit lot de grèves couvre qua-
tre-vingt-cing acres et quatre-vingt-
treize centièmes (85.93), plus ou
MOINS. ;

Pour être vendus par lot séparé-
ment à la porte Je l'église de la
paroisse de Saint-Germain-de-Ka-
mouraska, le DIX-HUITIEME
jour d'AVRIL prochain 1917, à
ONZE heures de l’avant-midi.

Le shérif,

J.-O. GIRARD,

Bureau du shérif.

Fraserville, 14 mars 1917,

 

CANADA
Province de Québec

District de Kamouraska|
No. 361

La vingt-deuxième jour de mars 1917.

[ Cour Supérienre

Présent :

. le Protonotaire.

DANS L'AFFAIRE DE J. ELIPHAS
BEAULIEU dit HUDON, commerçant et
-ellier, de la paroisse de Notre Dame du
Lace,

Failli ;
° et

SDOUTARD GAGNON. employé de
FInterzczonial, ne la Cité de Fraserville,

Hequérant ;

M est ordonné par le protonotaire sons-
signé, en l'absence au chef-lieu de ce dis
trict de tout jnge de cette cour, sur la re-

 

uéte du dit Requdrant, qu'une asserellée
dus créanciers du dit failli ait lieu devant
un des Juges de cette Cour dans la walle
d'audience, au Paluis de Justice, en la Cité
de Fraserville, lo cinquième jour d'Avril
prochain, à dix heures de l'avant midi,
pour là ct alors donner leur uvis uu nujet
de la nomimation d'un cursteur sux biens
du dut failli et de IA nomiustion d'insper-
teur»; avis de ls présente convoc.tion de-
sant être donné immediatemeut dans un
apier-nouvelles publié an français dans le-
istriot de Kamouraska, ob pur letiion re-

commundées wiresséc au fuilli et sux
créanciers connus ant dossier. :

J. G, PELLFTIER -

© PC 8

Contresigné : J. OscAR LEVE<QLE, N. P..

- Gardien-Provisoire

TRISTESSE 1
Quand la tristesse s'Assiod au

foyer,c’est vriiment un démma-
ge. A mon avis, il n’y a qu'une
raison d'être triste : c’est d'être
dans la disgrâce de Dieu par le
péché mortel. Aussi je n'approu-
Ve guèredes mines sombres com-
melanuit dans un intérieur fa-
milial. Cela vous glace.... on
se sent dans l'embarras, In gê--
ne......
Pour un peu, on s'enfuirait de:

ce milieu où le sourire est ab--
sent. :
Et parfois la cause de ces mi-

nes chagrines est bieninsigni--
fiante. =
Aussi Monsieur est contrarié-
arce qu'à son retour au foyer,.

11 n’a pas trouvé sa pipe à l'en-
droit accoutumé;le journal, non
plus, n'étalait pas ses colonnes
sur la table aupres d’un bon feu
d’autres vétilles de moindre im- -
portance ontfini par réduire à.
sa plus mince expression l'ama--
bilité dont Monsieur dépense de:
boñnes doses pour les amis du:
dehors et dontil ne réserve rien:
pour les siens.

 

froids commel'acier, des paroles
brèves ou des silences hon moins
déplaisants à supporter.
Quand tout cela se traduit en

reproches, en gronderies inter-
minables, je vous laisse à pen-
ser quelciel est à cet intérieur!
Sûrement, c'est un ciel de no-

| vembre avec un jour sombre,
|sa pluie fine est pénétrante, sa
bise glacée. Et il serait si aisé-
‘d'être heureux. Orn-#"tous les
éléments de bonheurautour de
soi. On ne sait pas levoir. .....
Tout beau ! Monsieur, laissez

& la porte votre air renfrogné.
Vous saviez si bien vous faire
séduisant dans le temps de vo-
tre cour à Mademoiselle. Votre
humeur a donc bien changé de-
puis cet heureux temps!
Croyez-m'en, mon doux gen-

tilhomme, reprenez votre ama-
bilité de jadis. Appréciez les at-
tentions que l’on a pour vous à
la maison. Voyez donc ! on est
tout empressement à votre arri-
vée. ....et ‘vous ne le voyez
pas! ‘
Avec un peu plus d'esprit.

chrétien, on supporterait plus
aisément les contrariétés de lu
vie, On ferait bonne figure de-
vant un oubli, un accueil un peu
moins chaleureux. Un sourire
est une chose si réconfortante,
Pourquoi donc est-il banni de
vos lèvres ? : .

"RAYMOND. * (Le Bien Public.)

 

 

Mesdames,

Envoyez-moi

et par tous les marcl

 

accidents et arriver à une heureuse inaladie ?
Voulez-vous connaître ce qu’il faut pourfaire un sevrage parfait ?
Enrésumé chez l’homme comme chez la femme c’est la retenue dans le corps de tous ces

mauvais fonctionnement des intestins et des reins qui est la canse de tous ces malaises.
deux piastres avec tous les détails de vos maladies et je vous enverrai gratuitement le

traitement qui convient dans chaque cas.

$
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AUX

Dr. N.-ALPHONSE SIROIS,
Ste-Anne de la Pocatière, Comté de Kamouraska.

PROPRIETAIRE ET INVENTEUR de la célèbre POTION ANTILAITE
1ands de médecines

DAMES DU CANADA |
Voulez-vous vous guérir d'une manière tort À fait assurée de vos piquements dans les membres, de vos

frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de lait, de toutes les
pluies où éruptions de toutes sortes qui ne veulent pus guérir, de toutes les démangeaisons ? ©,

Tousves ces maladies son causées parle fait que votre lait vous est resté dans les membres et qu'il y cause
des désordres en agissant dans votre corps combipoison et agent nuisible à la santé.
gondrent par la sutte la gêne duns les urines, douleurs dans les reins et dans le bas du corps,
Fappendicite, les héanorrhoides, les maux de téte et la mauvaise digestion.

Voulez-vous aussi counaitre ce qu'il faut faire durant le tem

Tous cee

ps de la grusgesse pour prévenir tous. les

USE vendue par lui-même

inalaiges en-
la constipation,

poisons par le 

Monsieur a le don des regards

Pa
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
| FONDEE EN 1000

SIEGE CENTRAL :7 ot ©, Place d'Armes, MontréalQué. Can
ITAL AUTORISE................ ........... . 82.000,000.00

CAPITAL PAYE ET BURPLUS........ ...... ..  81,650,000.00
(Au 31 décembre 1913)

Conasil d'Administration

Président : M. H. LAPORTE, de la mai- M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président
son Laporte, Martin Limitée. Adminis-| _‘ Canadian Pacific Railway Co.
trateur du Crédit Foncier Frunoo-Cana- Honorable M. ALPHONSE RACINE, C.
dion. ; L de ls maison de gros ** A. Racine
; ; i téo

Vigerbrésideat : M. W. F. CARSLEY.|M.L J. O. BEAUCHEMIN, Proprié
. taire de la Librairie L. J. O. Beauchemin,

Vice-Président : M. TANCREDE BIEN-| Ltée,
VENU. Administrateur Lake of the| MM. CHEVALIER, Directeur Général,
Woods, Miilliags Co. du Crédit Foncier Franco Canadien.

Bureau de Controle

Les fonds ou argents qui sont confiés à cette Banque pour son Département d’Epar-
gne sont contrôlés un Comité de Censeurs, et les placements sont examinés men-
suellement par les Messieurs qui Composert ce comité à savoir :

Commiesaires Conseurs

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE,

Ex-Juge on Chef de la Cour du Bano du L'on. M. PERODEAU, N.P. Ministre
Vice-Président : Dr. E. PERSILLIER |. oneportefeuille dans le Gouvernement

LACHAPELLE, Administrateur du Cré-
dit Foncier Franco-Canadien.

‘
Département D'’Epargne

Pour la commodité des travailleurs, ete. des dépôts de toutes sommes, depuis un
dollar ($1,) ob plus, seront acceptés au Département d'Epargne.

Bureau Chef

Directeur Gérant Général : M. Tancrède Bienvenu, Sec:étaire : M. A. (Giroux,
Inspecteur en chef : M. M. Larose, Inspecteur - M. J. A. Turcot, Assistants Inspec-
teurs : A. Thibault, J. F. Langlois.

75 SUCCURSALES

dans les provinces de Québec, d'Ontario et du Nouveau Brunswick.

; Correspondants A L'étranger

Ptats-Unis New-York, Boston, Buffalo, Chicago, Angleterre, France, Belgique, et
talie.

Emission de LETTRES de CREDITS CIRCULAIRES, payables dans toutes les par-
ties du monde.

Ouverture de CREDITS COMMERCIAUX.

Succursale : Edifice Poullot Rue Lafontaine. J0S. PRATTE, gérant
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Vous payez moins pour cet automobile et il vous
donne plus de PLAISIR, plus de ROUTE et un SERVI-
CE PLUS LONG que ceux qui coûtent le plus...

Avant d'acheter une machine, calculez CE QU'ELLE
VOUS COUTE et ce qu’elle vous COUTERA....

Vous économisez en achetant une Ford.
Vous sauvez de l’argent sur l'entretien.
Vous sauvez de l’argent surla route.
Nous avons au garage toutes les parties de la Ford.

Les prix avec les morceaux de machines dispendieuses,
valent la peine d’être comparés.

Un mécanicien d'expérience vous donne tous les ren-
seignements gratuits, pour que vous conduisiez et com-
preniez parfaitement votre voiture.

Venez en tout temps voir le modèle 1917. Aussi
élégant que la voitures de haute marque.

JOS. TETU,
Agent distributeur.

FRASERVILLE, QUE
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EUMBLE HEROS
pr

(Au Soldat M...... le premier
de “chez-nous”,tué, en Belgique,
le 9 Mars 1917.)

A toi, humble héros de la lutte géante, .
Pauvre enfant de chez-nous, qui reposes là-bas,

L'hommagesaint d'un pleur!
Ton geste simple est grand, grandeta foi vaillante !
Tu fis bien ton devoir, 6 eber petit soldat

Mourant au champ d'honneur!

Petit soldat martyr ! humble petit soldat !
Dors maintenant, paisible, jusqu'à la victoire !

Detoi, nous sommes fiers !
Mais quand la belle aurore de la paix luira,
Que ton âmesois là ! Viens recueillir la gloire

Des braves de l'Yser !

Mars 1017. PATRIA.

LE SAINT LAURENT

BILLET
(de Louis)

L’enrolement
de M. Blondin

Ce n'est pas pourparler trop,
ni pour me vanter, mais je dois
vous dire que j'ai beaucoup de
bonne foi et de crédulité, avec
tout le monde en général et,
bien entendu, avec les fem-
mes en particulier. J'estime
que c'est beaucoup mieux com-
me cela, que d'être rebar-
batif (on a bien assez d'être
du sexe barbu) et de tou-
jours demander de mettre
les doigts dans les trous, comme
Saint-Thomuas; la vie est ainsi
moins triste, on est moins pessi-
miste et ie bon soleil printannier
qui nous éclaire, comrae celui
d'aujourd'hui, nous semble plus
souriant.
Eh ! oui, je prends au sérienx

les compliments que toutes les
femmes font de nes chroniques
et m'en réjouis fortement: je
viens les yeux pleins de larmes
et de regrets à lu pensée du mo-
nument que Lise voulait élever
à ma mémoire bénie, (son merle
était magnifique et j'ai manqué
là une belle occasion de mourir),
j'avale comme de lu soupe les
promesses des ministres de M.
Borden; je crois au patriotisme,
à la bravoure et à l’abnégation
de tous nos petits mnilitaires;
J'ajoute foi aux Jiancailles sans
anneau de toutes les petites {il-
les de par ‘cite, qui out sori
avec des soldats ou des officiers,
nu chère: je suis d'opinion que
M. Bourassa est ut homme pro-
fond et un grand génie politi-
que; je crois que toutes les jeu-
nes filles sont naïves et candides
et que toutes les veuves sont
inconsolables; j'ai tous les égards
pour nos aristourates sans bla-
sons de cette ville: j'appelle le
sexe feminin le beau sexe et je
suis fermement convaincu que
toutes les femmes sont sédui-
santes......
Cependant. il y a une chose

qui se parle actuellement et qui
ne peut me rentrer daus le coco.
C'est la nouvelle la plus surpre-
nante, la plus renversaunte, Jan
plus incroyable, la plus invrai-
semblable ! Vous ne savez pus 7
Laissez-tuoi prendre mon souf-
Ie. je vais vous la dire... On
rapporte que M. Blondii + vou-
Ju jeter son porte-monnaie par
dessus la mason pour s'enroler
dans Farmee du Roi. Sapristi !
cest trop fort,par exemple, et je
ne peux pas Mn'uccoutumér à
croire ça...

D'ailleurs, je suis bien sûr que

  

jamais de la vie les Anglais ne
voudraient de M. Blondin com-
me soldat; il se rappellent enco-
re trop quand il à voulu jouer
au petit rebelle dans Drummond-
Arthabaska et quil a failli
étouffer là, par rapport qu'il n’a-
vait pas les puumons assez
grands pourrespirer l'aiv de la
liberté à travers les trous qu'il
avait percés dans le drapeau
britannique .....
Tonnerre !....quand je songe

qu'il peut aller sur la ligne de
feu, j'en ai la chair de poule au
coeur et de grosses sueurs froi-
des me coulent dans le milieu
du dos. Ça serait bien fini de
nous autres ! 1! faudrait, com-
me pour une retraite, crier aux
avant-postes : “Enlevez les dra-
peaux !”, ou bien, au lieu du
rauque déchirement de nos mi-
trailles, on n'entendrait plus
que les déchirements de nos pa-
villons, et, au lieu de viser les
Boches il viserait nos oriflam-
mes et il briserait tous nos
“flags”... ...

Et, tandis que nous sommes
en peine de cet enrôlement, les
bleus ont la bouche en coeur,ils
rient sous leurs chapeaux et se
frottent les mains de contente-
ment. C'est toujours de même!..
tant est vrai le vieil adage :
“Quand les fôus sont joyeux,les
sages sont tristes !”....….

“LOUIS”

 
   

A LOVER
Logements et bureaux, a le Station jet

uv Village.

S'adresserp\

JEAN-François Pourtot,

Avocat, Fruserviile. 

100 ANS D'EXISTENCE (1817-1917)

Capital versé «+ - $16,000,000
Reste - - . . 16,000,000
Actif Total (Oct. 1916) 365,218.541

Les Certificats d’Epargnes
émis durant la guerre par le
Gouvernement Canadien
peuvent et devraient être
achetés par tous ceux qui
possédent au moins $21.50
à leur compte d’épargne, a
la Banque de Montréal, ENre rar rm

BUREAU CENTRAL, MONTREAL

 

H. R. White, Gérant, Succursale de Fraserville.
Rivière du Loup Station.

COMPAREZ NOS PRIX
avec ceux des Magasins à Gataleques

Peinture préparée, qualité garantie,
pour iatérieur et extérieur de maison :

Pintes Pots Gallons
$0.55 $1.08 $2.15

Hachoir aviande..............$1.00, $1.65

Fanaux (Beacon) le meilleur et le
plus dispendieux sur le marché, mèche
large.….…..…..…..…..…..…..…....080

Panneaux à murs (Beaver Board)
le 1000 pieds............ $28.00.
Quantité moindre ...... 3 cts le pied,

Glôture de broche Galvañnisée toute No 9
G fils 40 pes. 38 ets la perche.

 

 

 

 

To“ 40 ou 43 pes. AZe. ©
Ro AS
9 50 pes. dd *

Arthur 1. Pelletier,
Marchand de fer, Riviere du Loup, Sta.

Depuis le 1er Jan. nous fermons à 8 h. du soir, lo samedi excepté

 

CONTRACTEURS DEMENDES)
Contracteurs demandés pour

faire plusieurs mille cordes de

bois de pulpe écorcé dans les
oantons Viger et Whitworth pour

la saison (1917), Pour être

charroyé sur la Rivière Verte etle
Bras Cacouna.

Pour plus d'informations, veull-
lez vous adresser à

J. V. PERRIN,

 

 

MARCHANDS ET CULTIVATEURS
Achetez-vous une balance pour peser

tous vos produits cela vous puiers.

BROWN CORPORATION, Capacité 240 à 4000 livres.
St-Epiphane P. Q. Pas de voyageur, je fais aes affaires

Comté Témisoouata. Par correspondance ahin de faire pénéfcier
eulmes clients d’un plus has prix.

fabricant de balances en bas de Québec,
Demandez mes prix.

bon appétit et bonne humeur signi-
fient parfait équilibre dans votre orga-

L. T. Germain,
Ste Anne de La Pocatière.

nisme. Pour garder vos organes en Téléphone Kamruraska.

équilibre—quand il y a lieu—faites
usage de

BEECHAM'S
PILLS

 
 

 
 

A LOUER
Un logement de 8 chain res. ocenpé ace

tuellement par Mde Marquis, No, 341 rue
Lafontaine.  Le remède le plus répandu dans l'uni- Sudressesanis

vers. En vente partout. En boîtes dé 25c. Repistrateur.

 
 

 

 


